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Ces Conférences, esquisse sommaire d'une
Philosophie vieille el vasle autant que le Monde,
furent faites à Bruxelles, en mai 1898. Le
Conférencierne s*exprimant qti'en anglais, nous
dûmes interpréter au fur et à mesure ses paroles,
C*est d'après des noies prises surplace que nous
tentonsy à la demande de nombreux auditeurs, el

en l'absence du conférencier, celle reconstitution,
forcément insuffisante* Nous en prenons a notre
charge toutes les imperfections,

Lis TRADUCTEUR,



I

De la Constitution de l'Être humain.

Les réunions dont nous inaugurons la série ce
soir seront consacrées à l'étude aride et simple
plutôt qu'aux eiïets oratoires. Notre intention est
d'en faire un cours élémentaire où ceux qui désirent
étudier sérieusement puissent acquérir au moins
quelques notions de philosophie orientale.

Nous allons chercher à comprendre le plus briève-
ment possible, en cesréunions, la naturedcl'homme,
la place qu'il occupe dans l'univers, ce qu'est Tuni-
vérslui-même, et comment il vient a l'existence; en
un mot, le commentet le pourquoi do la Vie, et son
but; peut-être alors nous sera-t-il permis d'entre-
voir le principe universel de l'Être.

Pour en obtenir la compréhension, il est absolu-
ment nécessaire [en premier lieu de comprendre
notre propre nature. Nous verrons tantôt qu'en
dehors de nous-mêmes, dans l'univers, nous ne con-
naissons que le mouvement. La « chose en so^ »,
comme l'appellerait Kant, nous ne pouvons la con-naître par les sens. Lorsque nous analyserons les
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objets qui nous entourent, nous verrons qu'ils n'ont
pas, en tant qu'objets; de réalité absolue. Tout ce
que nous voyons'n'a' qu'une valeur relative, et cette
valeur relative change suivant les conditions de
notre perception. Voilà pourquoi nous ne pouvons
espérer apprendre le principe des choses par l'in-
termédiairedes sens. Pour comprendre ce principe,
l'homme doit se connaître lui-môme; c'est ce qu'ont
senti tous les Maîtres de tous les pays. Vous con-
naissez certainement le vieil adage Socratique :

« Connais-loi toi-même »; — il .nous recommande
simplement la connaissance approfondie de notre
propre nature. Et c'est précisément dans la même
intention que le grand Maître, Christ, demandait
à ses disciples de chercher le Royaume de Dieu en
eux-mêmes.

Ce n'est qu'en rentrant en nous-mêmes que nous
trouverons la Vérité. Nous verrons que non seule-
ment l'hommea en lui la correspondancecorrélative
do toutes les choses qui sont dans l'univers, mais
qu'il contient dans son intégrité la Force cosmique
elle-même. •- La Force est indivisible ; le principe
premier se manifeste toujours comme un Tout
unique. C'est pourquoi, môme en un grain de sable,
vous trouverez la totalité de l'Énergie cosmique,
quoique sous une forme obscure et profondément
latente.

Mais comme le grain de sable est on dehors de
notre être, du moins au sens ordinaire do co mol,
nous ne pouvons comprendre la Nature par une
étude du grain de sable. — // »'// a qu'une chose que
nous puissions étudier ù fond : nous-mêmesi Et Cette
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chose une fois connue, nous connaissons la nature
de la Force cosmique.

Voilà pourquoi je commencerai par l'analyse de
la nature humaine. Je chercherai ù vous conduire
pas à pas jusqu'en ce sanctuaire intime qui est au
coeur de chacun. Puis, quand nous aurons compris
la nature de l'homme et son mode d'existence dans
les diverses sphères de l'univers, nous tâcherons de
saisir le principe de l'univers lui-môme, en analy-
sant les objets que nous percevons ; nous cherche-
rons ensuite à comprendre comment toute chose
vient à l'existence, ou, en langage théologique, com-
ment tout est créé ; et pour cela, au lieu d'adopter
la méthode allégorique,chère aux théologiens, nous
procéderons le plus scientifiquementpossible.

Nous étudierons enfin les possibilités de l'esprit
humain. Nous chercheronsà voir comment l'homme
peut vérifier, sur terre, l'existence des réalités tran-
scendantes; comment ctn ce monde même il peut
devenir un Dieu, un Christ.

Telles sont les questions que nous allons étudier
une à une en commençant par l'analyse de la NA-

TURE HUMAINE,

Personne ne peut s'empêcher de reconnaître une
différenceentre le corps et l'intelligence. Je ne veux
pas dire que l'on doive reconnaître l'intelligence
comme différant du corps par son essence. Le maté-
rialiste, en effet, ne reconnaît pas cela ; il croit que
le mental n'est pas distinct du corps. Mais lui-même'
doit se rendre compte de ce fait, que la mentalité
Constitue au moins un mode spécial de l'énergie]



mode distinct de celui qu'on nomme énergie phy-
sique.

Voici donc en l'homme une première distinction
évidente en corps et mental, ou, en termes plus
usuels, corps et âme.

Or nous remarquons que le corps est sujet à des
variations, à des changements perpétuels ; en sept
ans environ, il se renouvelle entièrement, jusqu'à
la dernière particule. Et cependant ne conserve-t-i.l
pas son identité? Sous le voile changeant du corps,
il y a donc quelque chose de relativement invariable :

il y a un témoin de ces changements.
S'il n'en était pas ainsi, nous ne percevrionspoint

les variations de notre corps. Si notre intelligence
se renouvelait comme lui, et avec la même vitesse,
elle ne serait jamais consciente de ces variations.
Pourconnaltreun mouvement, l'observateurdoitêtre
au repos nu, du moins, se mouvoir d'un mouvement
différent. Cette loi de relativité régit tout ce que
nous connaissons : on ne perçoit rien sans contraste.
Le seul fait que nous sommes conscients des chan-
gements du corps implique qu'il y a, derrière le
corps, quelque chose qui enregistre ces change-
ments.

Maintenant, en plus de ces changements du corps,
physique, il y en a d'autres, plus subtils, qui se pro-
duisent continuellement, et auxquels d'ordinaire on
ne pense pas. Ainsi, Va perceptiond'un objetexlérieur
n'est due qu'à une succession de modifications ra-
pides, de vibrations, en un mot, affectant l'être qui
perçoit. Ces modifications sont reliées systémati-
quement entre elles par ce que nous appelons l'état
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conscient. Sans cette continuité de l'état conscient,
on ne pourrait rien percevoir. Tous les faits perçus
sont reliés entre eux, et conservés par la mémoire.
Où se trouve cette mémoire ? Il est difficile de la
concevoir localisée dans le cerveau physique. Com-
ment se fait-il que des choses longtemps oubliées
nous reviennent parfois si nettement? Comment se
fait-il que l'état d'hypnose ramène à la surface des
faits oubliés depuis l'enfance? Des cas sont connus,
où le sujet s'est rappelé une langue qu'il n'avait en-
tendue, qu'une fois dans son jeune âge. Toutes ces
remarques paraissent indiquer qu'il y a quelque
chose au delà du corps physique, quelque chose
qui enregistre les observations physiques que nous
faisons ; à cet élément enregistreurnous donnerons
'îour l'instant le nom de « mental » , en employant
v-e mot au sens le plus étendu.

Je n'ai pas la prétention de baser le fait sur de si
pauvres arguments ; cène sont pas là pour moi des
preuves. D'ailleurs, jamais on ne pourra établir dé-
finitivement une véritéavecdesargumentspurement
extérieurs. Pour avoir la preuve absolued'unechose,
il faut la connaître par vous-mêmes. Pour savoir quo
vous existez indépendamment de votre corps phy-
sique, il faut pouvoir vous séparerde lui. En d'autres
termes, il faut vous mettre à môme de vérifier ces
faits transcendants comme le physicien vérifie les
phénomènes physiques dont il veut établir la loi. Et
comme je me propose, à la fin de notre cours, dé
vous donner quelques indications à ce sujet(l),'j'ap-

(i) Pour tous les développements qui n'ont pu trouver
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porto ces brefs arguments dans le seul but de vous
montrer que ce que j'avance n'est pas de la pure
fantaisie, mais qu'au contraire il serait possible d'ap-
porter de fortes raisons logiques en appui aux théo-
ries qui vont vous être exposées.

Nous pouvons donc distinguer en premier lieu le
corps du mental; distinction non pas essentielle,
mais évidente cependant au moins au même titre
que celle du solide et du liquide.

Si maintenant nous nous arrêtons un instant
pour analyser le Mental, nous trouverons que lui
aussi subit des changements, et ne reste point sla-
tlonnairc. Les passions vont et viennent, les étals
d'Ame se succèdent, ondoyants et divers ; d'année
en année l'intellectualitô se développe ou se voile ;
les pouvoirs intuitifs varient ; enfin, la conscience
elle-même devient plus nette par le développement
de la nature humaine.

Ainsi tous les éléments du mental varient; et ces
variations étant évidemment connues, il est néces-
cessaire qu'il y ait, derrière le mental, quelque
chose de plus stable. Et ce « quelque chose » est là
en effet : c'est l'élément spirituel, dont les caracté-
ristiques sont le sacrifice, l'amour, l'abnégation, et
toutes les vertus supérieures qui distinguent essen-
tiellement l'homme de l'animal. Ce sont ces senti-

leur place dans cette trop brève esquisse, nous renvoyons
el lecteur aux excellents ouvrages d'Annie Hcsant:

IJIlommt et ses Corps.
Karma.
La Sagesse Antique.

.(Publications ï'héosopliiqucs, io, rue Saiht-Lazurc, Pans.)



ments qui nous donnent, à l'occasion, la plus grande
félicité, et souvent l'homme considère ce facteur
comme étant réellement « lui-même », son être vé-
ritable. Ce facteur diffère dû mental aux constantes
variations, comme le gaz diffère du solide et du
liquide,

,Si nous analysons à son tour cette nature spiri-
tuelle, nous trouvons qu'elle change aussi. La spiri-
tualité peut croître avec le temps; On se développe
dans l'abnégation, dans l'amour, en cultivant ces
vertus. La grande félicité qui parfois nous envahit
nous quitte i'instant d'après. Et il est clair que nous
percevons ces changements : c'est pourquoi la na-
ture spirituelle n'est pas encore le « Soi » réel de
l'homme. Il y a, derrière notre nature spirituelle,
quelque chose qui en perçoit les changements dans
les sphères supérieures de notre être.

C'est là le « Soi » de l'homme, c'est là Yunique té-
moin qui enregistre toutes les variations de l'esprit,
du mental et du corps.

Ainsi donc, le corps, le mental, l'élément spiri-
tuel et le grand « Soi » témoin de tout ce qui
change ; tels sont les quatre facteurs que nous
fournit l'analyse immédiate de l'être humain. Lo

« Soi » est le sujet unique, dont tous les autres no
sont que les objets.

En regardait au dedans de vous-mêmes, vous
pourrez sentir plus ou moins nettement l'action do
ces divers facteurs. Mais lo disciple sincère, et
doué des aptitudes nécessaires, peul, par une appli-
cation continue et patiente, arriverà voir et à véri-
fier ces choses. 11 pourra séparer les uns des autres
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ces divers facteurs, se retranchant successivement,
avec la conscience de son être, dans les principes'de
plus en plus élevés qui le constituent. Et je puis dire
en passant que ce procédé, qui consiste à séparer
successivement le « Soi » des divers autres facteurs,
constitue ce qu'on nomme « l'extase ». Il est pos-
sible de laisser derrière soi le corps, pendant une
durée de temps quelconque, pour amasser expé-
rience et connaissances dans les règnes hyperphy-
siques dé la Nature. C'est ce que fit Jésus en son
jeûne de quarante jours. Seuls, ceux qui pourront
en arriver là vérifierontpar eux-mêmes la réalité de
ce que j'avance. Pour eux ces choses cesseront d'être
des probabilités logiques ou de vagues espoirs ; elles
se transformeront on réalités tangibles. Malheureu-
sement cela n'est possible qu'à un petit nombre,, car-
il y a peu d'hommes qui aient les aptitudes voulues,
et bien moins encore qui soient doués de la patience
nécessaire pour les développer.

11 est étrange de s'entendre affirmer par tant de
gens qu'il n'y a point d'aine. Qu'en savent-ils, en
somme ? Ont-ils une autorité quelconque en la
matière ? Ceux là seuls qui font autorité ont le droit
d'être aussi catégoriques dans leurs affirmations.
Un avocat reconnaîtravolontiers n'avoir point d'au-
torité en matière médicale ; il n'a consacré à cette
science ni son temps ni ses forces; aussi la modestie
s'imposc-t-elle à lui comme seule altitude possible.
Par contre, personne ne s'étonne d'entendre nier a
priori l'existence de l'âme par des gens qui n'ont pas
consacré aux études psychiques la millième partie
du temps et de l'énergie employés à soigner leurs
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affaires! Cela est tout bonnement absurde. — De
grâce, mes amis, avant de nier l'âme, consacrez au

.

moins à sa recherche la dixième partie des énergies
que vous gaspillez ailleurs.

Nous pouvons maintenant pousser l'analyse un
peu plus loin.

La matière de notre corps n'est pas la même que
celle d'un objet inerte, c'est pourquoi on convient
de la désigner sous lonom de « matière organique »
(bien qu'il soit à prévoir qu'un jour la chimie
doive reconnaître en toute matière l'organisation à
des degrés divers). Dans notre corps, nous recon-
naissons la présence de la matière dite « inorga-
nique », mais influencée, régie par un facteur que
nous appelons « vital », et-qui l'organise.

Ainsi, dans notre corps physique, nous recon?
naissons deux principes : la matière grossière, et la
vitalité. Cette vitalité peut recevoir le nom de prin-
cipe éthérique. — En analysant les corps physiques»
nous trouvons une substance qui est l'éther, plus
subtile que le gaz. Mais dans la matière « inorga-
nique» cet ôthor n'est pas suffisamment spécialisé
pour que les forces vitales auxquelles il sert de
base manifestent leur action. L'éther est là, il im-
prègne toute matière solide, liquide ou gazeuse,
mais le principe vital paraît y demeurer à l'état
latent.

Lorsqu'au contraire ce principe vital est libéré de
la domination des principesinférieursde la matière,
il les groupe aussitôt et les organise î alors se mani-
feste le règne végétal. — C'est ce principe vital qui est

: l.
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le facteur organisateur de notre corps physique. La
matière éthérique spécialisée qui lui sert de base
ou de t<

véhicule » prendra le nom de « corps éthé-
rique (1) ». Le rapport étroit qui existe entre la
matière éthérique et le principe vital s'éclairera
singulièrement par une étude approfondie du ma-
gnétisme. Lorsque la science progressera, elle saura
que le magnétisme n'est qu'une manifestationde la
vitalité, qui peut effectivement se transmettre d'un
être à d'autres êtres.

Les deux facteurs qui composent notre corps ont
été nommés en sanscrit :

.

Slhùla Bhùla (2) » — le
corps grossier, et v Prâna » — la vitalité. Remar-
quez que ces facteurs, quoiquo séparantes, sont des
principes constituants physiques, et non hyperphy-
siqites de notre nature, (lis ne correspondent qu'au,
seul plan physique de l'univers.)

Le mental, en employant ce mot au sens le plus
étendu, peut à son tourêtre divisé en trois éléments,
tous séparables les uns des autres.

D'abord, vous savez qu'en chacun de nous il y a
des passions, des émotions,des sentiments. G'cst là
une des phases de la vhi mentale, phase qui s'étend
depuis la sensation animale jusqu'aux émotions et
aux sentiments les plus complexesde l'homme évo-
lué. Cotte partie de notre nature mentale est connue
sous lo nom de sensibilité ; son nom sanscrit est

{0 Généralement appelé « Double élliériquc
>t dans les

ouvrages lljéosophiqucs modernes. (Voir Annie Bcsanl t
L'Homme el ses corps.)

(a) Prononcez : Sllionla Dhoùla.
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uKâma » — désir— et la matière, plus subtile que
l'éther, servantde base à ces phénomènes(sensation,
sentiments, passion, émotion) a reçu parfois dans
l'Occident le nom de matière « astrale » à cause de
sa luminosité propre. C'est là, en effet, le caractère
essentiel qui la dislingue de l'épaisse matière phy-
sique, aux yeux du voyant capable de la percevoir.

Puis, nous savons qu'il y a dans notre mental un
autre facteur qui raisonne, calcule, équilibre. C'est
ce que nous appelons l'intellect, ou mental ïntel-
lectif. 11 correspond à l'aspect inférieur du principe
appelé « Manas » en sanscrit (latin, Mens) ; nous le
nommerons donc Manas inférieur.

Au delà de ce facteur, il y en a un autre qui no
calcule pas, qui ne pèse pas le pour et le contre, qui
ne discute ni ne raisonne, mais affirme : « Je sais
que ceci est vrai, que cela est.faux, je ne sais pas
pourquoi, mais j'ai la conviction intime qu'il en est
ainsi.

» Ce principe là est la raison pure, ou cons-
cience. C'est lui qui constitue l'individualitépropre
de l'homme ; il peut donc être appelé la conscience
ou l'âme de l'homme. Eu sanscrit, c'est l'aspect
supérieur du « Mens », ou Manas supéieur.

Nous trouvons donc dans la région mentale trois
subdivisions :

La nature passionnelle et émotionnelle, ou sen-
sation, Kâma\

Le mental calculateur, ou intellect, Manas infé-
rieur ;

Le mental affirmatif, âme ou conscience, Manas
supérieur.

Quant à la nature spirituelle, elle no peut êlre dé-



_ \% -.;;.:'.. r.:.:\i.-..r.i

composée pour le moment, Elle comporte des divi-
sions et subdivisions, mais qui no peuventêtre per-
çues que par l'homme parvenu à un état très élovô,

ou, en d'autres termes, par l'Initié « en qui le Christ
est né ». Il faut donc considérer la nature spiri-
tuelle comme unique,

.
Il en est do môme du Soi, Le Soi a trois aspects,

mais qui no peuvent être distingués les uns dos
autres dans l'état actuel de l'humanité. L'Homme
Parfait peut soûl les connaître et les distinguer,
C'est pourquoi jo' n'ai donné à cotto trinitô qu'un
nom générique, le Mahatma, me bornant à signaler
l'oxislence des deux aspeclssupôrieursdu Soi. Cette
trinitô doit donc être actuellement prise comme
unité. En langage chrétien, nous avons ici le Père,
le Fils et lo Saint-Esprit, ou les trois aspects de la
plus haute Réalité.

Nous trouvons donc en l'homme sept facteurs :

1° Les trois aspects supérieurs, considérés comme
un, le Soi de l'homme, lo véritable et seul sujet en
lui, l'unique témoin do toutes les modificationsqu'il
subit. Le mot « Mahatma », grande âme, signifie le
grand Soi. En littérature Théosophique on le dési-
gne plus brièvement sous le nom de « Atmâ » ; mais
dans les plus anciens livres hindous il est appelé
Mahatma. Atmâ signifie ce qui touche à tout, ce qui
contient tout : seul le Soi, dans l'homme; contient
toutes choses ;

2° L'élément spirituel, ou « Buddhi » (i), —.
Buddhi signifie la Sagesse;

(i) Prononcez : Bouddhi.



3° L'âme, ou « Manas supérieur»;
4° L'intellect, du « Manas inférieur». Manas si-

gnifie, à proprement parler, un principe qui
s'écoule, qui so diffuse à l'entour do nous. En lan-
gage populaire, ce terme peut être rendu par « le
mental » ;

5° La sensation ou « Kâma ». — Kâma signifio
désir ;

6° La vitalité. — « Prdna » signifio précisément
vitalité, activité ;

7° La matière grossière, solido, liquide et gazeuso.
« Slhnla Bhnia » signifie transformation grossière.

En réalité, il importo peu que vous sachiez dési-
gner ces principes par leur nom sanscrit. L'essen-
tiel est do les reconnaître en vous-mômes : ce sont
là des faits de la Nature,

.
'•

Comme je l'ai dit en commençant, il y a dans
l'univers une série de principes corrélatifs, corres-
pondant aux différents principes de la nature hu-
maine. Ainsi :

1. L'élément physique grossier, en nous, corres-

,
pond à la matière solido, liquide et gazeuse qui nous
entoure. Notre principe éthérique correspond à
l'éther ou principe vital universel. Les deiw en-
semble, matière etéther, conslil\iQM\eplanp(iy$ique
de l'univers ;

2. Le principe de la sensation chez nous corres-
pond au même principe universel, l'astral, ou plan
astral ;

3. Notre principe intellectif et notre âme corres-
pondent au principe intellectif et à l'âme de l'uni-



vers ; les deux ensemble constituent le plan Mental
du cosmos;

A et 3. De môme l'élément spirituel et lo Soi de
l'homme correspondent au '-pian spirituel ou Bud-
dh^iie%Qlà\iplqn ISirvânique,

Et ces plans (le .l'univers, do môme que les fac-
teurs de l'homme, ne sont pas superposés, mais se
pénètrent (1). De même que le liquide peut pénétrer
le solide, et le gaz pénétrer le liquide, de même
l'éther pénètre toute matière, et s'étend bien au delà

; de notre atmosphère terrestre. Le principe astral,jf-
son tour, pénètre l'éther et tout ce qui est au-dessous
(erï subtilité, non enposition) •-- et ains|de suite.
Tous dos principes se pénétrant les uns les autres;,
il en résulte qiio l'homme vit à la fois dans tous les

(i; Le terme «plan » estdoncpurcmcnlconvcntionncl.ctil
est bon d'en prendre noie, car en français surtout ce lermo
peut induire en orreur. Les « plans

»>
de l'univers sont, si

l'on veut, les différentes modalités de la « Maliôre « univer-
selle, servantde bascauxdivcrscs manifeslalionsdeThnergio
Une.

Une comparaison empruntée à Annie Bcsant fera mieux
comprendre la chose :

Le courant électrique, entité mystérieuse dont nous ne
percevons que les effets, produit des phénomènes très diffé-
rents selon le milieu dans lequel il agit. Phseant dans un
fll plus ou moins fin, il se manifestera par de la lumière
ou de la chaleur ; dans une solution saline, son passage sera
marqué'par la décomposition; autour d'un barreau do fer
doux, il déterminera un champ magnétique. De môme la
Force Une, insaisissable, agissant sur le « plan » physique,
produit le phénomène physique (pesanteur, phénomène
électrique, lumineux, vital, etc.) ; sur ie « plan » astral, elle
produit le phénomènepsychique (sensation, sentiment, etc.);
sur le

<i
plan » mental, elle produit le phéhomène mental,,

sur le plan Buddhtque, elle produit lp phénomène spirituel
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différents règnes ou plans do l'univers correspon-
dant à ses divers principes ; et rémunération prô-
cédonto nous a montré que les sept principes oxistent
en réalité sur cinq plans seulement do l'univers (1).

On sait que certains philosophes ont donné à
l'hommo le nom de « microcosme » ou petit univers.
Co nom est bien justifié, puisque l'hommo contient
on lui la matiôro physique du règne minéral, la vita-
lité du végétal, la sensation et le désir de l'animal,
le simple intellect correspondant aux animaux su-
périeurs actuellement disparus, lien manquant cn-
lie le règne animal et le règne hominal ; el l'âme,
qui seule constitue l'homme vérilablo, ot qui est
toujours au Ciel (c'est-à-dire dans lo plan mental).
En outre l'élémentspirituel de l'hommecorrespond
au règne angélique, à la naturo de l'Initié ; enfin, le
Soi, l'Unique, correspond à l'élément Parfait de
l'univers, à Dieu.

(amour universel, béatitude) ; sur le h plan » Nirvéniquc, elle
produit le Nirvana (état dVî/re pur, d identité avec tout co
qui est.) Au point où nous en sommes de notre évolution,
notre conception ne va pas plus loin, c'est-à-diic que le
Nirvana est une limite qui existe en nous, et non pas dans
l'Universel (le- Bouddhisme lui-même admet des élats ulté-
rieurs, tels que le Pnranirvana et le Mahaparanirvâna); et
quant à notre perception — je parle ici des hommes ordi-
naires — le Nirvana est encore pour nous ce qu'est le soleil
pour l'aveugle. C'est pourquoi îes Orientalistes prétendent
avec un semblant do raison, que lo Nirvana équivaut à
l'annihilation.

N. D. T.
(0 Certains de ces plans cosmiques ont été appelés, enlangage* théologique, Ciel, Purgatoire, Enfer. Le « Purga-

toire » est une partie du plan astral; le Ciel est le plan
mental de l'univers.
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Ainsi l'homme synthétise on lui l'nnivors,
n'est pourquoi l'étude de l'homme ouvre la voie

a l'élude du cosmos. Lorsque vous connaîtrez la
nature de l'homme dans ses différents aspects et ses
différentesphases, vous coiinaîtrczaussi les sphères
correspondantes do l'univors, sphères auxquelles
appartiennent ces facteurs de l'homme. Arrivant
enfin aux principes (les plus élevés, lorsquo vous
aurez découvert les deux aspects supérieurs du Soi,
vous connaîtrez aussi deux nouveaux plans de l'uni-
vers, plans dont il suffit de signaler l'existence, car
ces hauteurs sont inaccessibles a l'actuelle pensée
humaine. Alors vous saurezqu'il y a réellement sept
règnes dans l'univers. Los Divinités qui président à
ces sept règnes sont les « sept Esprits entourant le
trône », dont parle YApocalypse, ttornons-nous pour
l'instant à reconnaître que les sept facteurs doter?
minés par l'analyse psychologique do la nature hu-
maine oxistent sur cinq plans seulement de l'uni-
vers (J).

J'aurais encore bien des.choses à dire, mais il est
impossible, en ces quelques leçons, de donnor
autre chose qu'une vague esquisse, un ensemble
général de celte vaste philosophie. Les détails sont
entièrement sacrifiés.

-
(i) Pour l'élude plus détaillée de la constitution humaine,

voir Annie Bcsant : L'Homme el ses Corps.



II

De la durée relative des principes constituant
l'Homme.

Nous avons vq que les sept principes de l'homme
existent sur cinçr plans seulement do l'univers. Il
suit de la que les sept principes que nous. avons
énumérôs se réduisent à cinq principes essentiels.
Le septénaire essentiel so complète par l'addition de
deux facteurs correspondant aux deux premiers
plans du cosmos, et inconnaissables, comme eux,
pour l'homme actuel. Je les mentionne ici parce
qu'il est bon de savoir que la théologie indoue tient
parfaitement compte de ces facteurs. Leurs noms
sont Avyalrta et Purushq (1). Ils so manifestent par
Almâ, qui est.donc essentiellement une Trinité, tri-
nité impossible à analyser, puisque Almâ lui-même
nous apparaît comme l'Unité parfaite. Cette In-
imitéest vraiment pour nous un « mystère ».

Je dois maintenant vous diro quelques mots de

d) Prononcez: Pourousha.
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l'action et des modifications do ces principes dans
le temps et dans l'espace.

En commençant par le haut, nous trouvons quo
le Parfait (Atmû) sous ses trois aspects est le seul
principe en nous qui soit éternel, L'élément spiri-
tuel n'est pas éternel; il est néanmoins incompara-
blement plus durablo quo les principes suivants,
Et ainsi do suite, descendant do degré on degré
jusqu'au corps physique, nous, trouvons des prin-
cipes dont la vie est de plus en plus courte.

Nous comprendrons mieux ceci en réfléchissant
au mode do transmission dos vibrations en général.
Môme dans le monde purementphysique, nous trou-
vons quo los vibrations les plus subtiles sont aussi
les plus persistantes, et que leur sphère d'action
est plus étendue, Celle analogie nous montre com-
ment il peut se faire quo les principes de l'homme,

>

qui sont, eux aussi, des modes du mouvement (1),
suivent la môme loi. Les principes supérieurs, qui
échappent aux sons physiques, survivent à la dispa-
rition du corps physique, telles les vibrations sub-
tiles d'une corde musicale, qui persistent alors que
Ieson principal a longtemps cessé d'être perceptible.
Ceci, bien entendu, n'est qu'une, comparaison, et
non une preuve, La seule preuve réelle est l'oxpô-
rienco personnelle, la vérification individuelle par
ceux qui'sontcapables de percevoir. Les autres doi-
vent se contenter de probabilités logiques, corrobo-
rées par le témoignage de Ceux qui savent.

Ainsi notre corps grossiei (solide, liquide et

(i) Voir troisième conférence.
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galeux) est le facteur le plus éphémère constituant
riotro être. A la mort, nous le laissons derrière nous,
après on avoir séparé le double éthérique. En fait, la
mort n'est pas autre chose quo celte séparation du
corps grossier d'nveo lo doublo ôthôriquo, véhicule
de la vitalité. Une extériorisation môme partiellede
co « double » pondant la vio suffit à amener l'insen-
sibilité, C'est la l'action produite par les anesthô-
siquos. Lorqu'on administre du chloroformo a un
patient, lo voyant peut observer le doubloéthérique
partiellement refoulé hors du corps sous formo d'un
nuage bleuâtre. La séparation complôto entraîne
inévitablement la morl : le principe vital ne pout
plus agir sur l'organisme, et les forcos physico-chi-
miques entrant librement enjeu amènont la décom-
position graduelledu cadavre,

Pou après la mort (généralement moins do trois
jours) le double éthérique esta sontourabandonnô,
comme un second cadavre.. Il est inerte, et flotle
dans le voisinage du cadavre grossier. Il se dissipe
d'ailleurs au fur et à mesuro quo ce dernier so dé-
compose. La vision du « fantôme » éthérique n'est
pas fort difficile, car un peu de suroxcitation ner-
veuse, produito par la peur, suffit parfois à rendre
visibles les formes éthôriques. Mais si lo corps subit
la crémation, selon la coutumo indouo, lo double
ôlhôriquo se désagrège immédiatement.

Laissant derrière lui ces doux enveloppes exté-
rieures, l'homme conserve tout le reste, Point de
changementdans sa personnalité véritablo : la mort
ne l'atteint pas. Il est aussi vivant, plus vivant
mémo, que vous ot moi, seulement il no peut pas
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se rendra sensible ù nous parce qu'il n'a plus d'en-
veloppe physique II existe on uno forme plus sub-
tile, quo l'hommo ordinaire ne perçoit point. Cette
forme n'on est pas moins réello, aussi réello que les
vibrations infra-rouges ot ultra-violettes du spectre
solaire, invisibles a notro oeil de chair. Ceux que
nous appelons nos morts existent donc sous forme
de vibrations plus subtiles, Nous ne pouvons ré-
pondre à ces vibrations, c'est pourquoi leur pré-
sence nous échappe. De môme quo l'éther pénètre,
invisible, toul l'univers physique, do môme les
formes plus sublilos traversent, sans les affecter, les
formes grossièresde ce bas monde, seul perceptible
à nos organes habituels.

Lo premier phénomènequise produiten l'homme,
après l'abandon de sa double enveloppe physique,
c'est la réorganisation de son corps astral, ou prin-
cipe de la sensation, qui devra lui servir de véhicule
dans le nouveau milieu qu'il habite. Il sera retenu
plus ou moins longtemps dans ce monde astral,
selon la force plus ou inoins grande de sa nature
passionnelle. Si sa vie entière a été consacrée à
assouvir ses passions, alors son séjour sera très
long dans cotte région, qui correspond au purga-
toire des chrétiens, Car le corps astral est tissé de
la substanco môme des émotions et des passions, et
si pendant la vie nous travaillons à fortifier ce.corps,
il sera pour nous, après la mort, une enveloppe
longue et durable, unesolide prison aux murs épais.
Mais toute chose périssable a une fin, et tôt ou tard
l'homme quitte son enveloppe astrale. La purifica-
tion subie, les mauvaises émotions vécues et rejc-
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tées, il passe (1) dans le royaume suivant, dans lo
plan mental ou monde céleste, n'emportantavec lui,
de sa nature astrale, que les tondances pu germes
latents dont le développement, lors de son retour au
pian astral, déterminera la composition du corps
astral de sa nouvelle incarnation (2),

Ici encore, son séjour sera long ou bref, selon
ce qu'a été'sa vie sur terre. Si sa vie intellectuelle a
été puissante ; s'il a pensé beaucoup et noblement ;
s'il a cultivé les sentiments les plus élevés de la
nature humaine ; s'il s'est consacré a l'élude, a la
science, à l'art, à la littérature ; enfin et surtout s'il
a mené n,v3 vie d'abnégation, il survivra très long-
lemps dans cette région du«Manas inférieur».
C'est la quo ceux d'enlro nous, vivants! qui savent
s'élever au-dessus des sens physiques, peuvent
entendre Beethoven emplir l'espace des flots so-
nores de son inspiration ; c'est là quo nous pouvons
percevoir rineflableharmonie'dessphèros,et entrer
en rapport avec les anges ; c'est là que nous pouvons
vider jusqu'à satiété la coupe do la connaissance.
Mais ici je dois vous diro une chose que peut-être
Yousno croirez point, bien que ce soit une vérité dé
la Nature : dans ces mondes invisibles, nous ne
pouvons rien commencer (3). Telle est la caracté-

(i) Remarquonsqu'il s'agit dechangements tfétal, et non de
changcmcntsde//eu,auscnsoùl'on entend d'ordinairece mot;

{2) Le stado astral (ou purgatorîcl) do l'évolutionposthume
reçoit en sanscrit le nom de Kàma-loka (séjour du désir);
l'état céleste qui lui succède est appelé Déva-loka (séjour
des dieux) ou Dévachan (pron. DAvakhan.)

(3) Au point où nous en sommes de notre évolution (par
« nous » j'entends l'homme ordinaire.)
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rislique des deux plans supérieurs au nôtre, Toute
notro vio dans ces régions n'est quo la continuation,
le développement de notro vie terrestre. C'est pour-
quoi il est sage do commencer à vivre noblement
dès cette vio môme, sans attendre l'au-delà. Il est
triste do voir beaucoup do gens, qui no sont pas
activement mauvais, passer leur temps à des vé-
tilles. Les lois do l'association subsistent après la
mort comme avant, et il est fort à craindre que les
mômes vétilles, les mômes puérilités, re continuent
d'absorber ces malheureux pendant leur longuovie
purgatorielle. Et qu'on no se figure pas qu'il suffit
d'un instant de prière pour gagner le ciel»! L'uni-
vers est gouverné par une loi d'absolue justice, la
loi do causalité. Il n'est rien d'arbitraire. Le ciel et
l'enfer (1) ne peuvent ôtre quo les conséquences
naturelles de l'observation des lois ou de leur vio--
lation. Soyezdonc prudents et travaillez, puisqu'ici-
bas vousôtes libres de vous, déterminer ; ne risquez
pas d'ôtre liés, plus tard, par les chaînes que vous
forge votre propre négligence.

Ainsi donc l'homme passe dans le plan astral, puis
dans le plan mental ou céleste. Je vous rappelle une
fois encore qu'il s'agit réellement ici d'un change-
ment d'éial, non d'un changement de lieu. Ce que
j'appelle le monde céleste existe partout, pénètre
tout, comme l'ôthcr, et mieux que lui. En un mot,
l'homme récolte en partie, dans ces divers étals, ce

(i) Il va sans dire qu'il n'est pas question ici d'un enfer
« éternel », mais seulement des souffrances terribles,
quoique limitées, qui attendent l'ame perverse dans les ré-
gions inférieures du monde astral.



qu'il a semé à Yélal d'être 'terrestre physique. Et
lorsque la période céleste est terminée, il quitte ce
dprnier état comme il a quitté los autres, Il rejette
donc tour à tour quatre cadavres, n v

Ce processus occupe un temps assez long, une pé-
riodo de 1000 à 1500 do nos années terrestres en
moyenne (1). Puis arrive pour l'homme l'époque
d'une nouvelle incarnation. La question do la Réin-
carnation sora traitée plus tard, et nous verronsque
cette doctrino, qui parait si étrange à la plupart
d'entre vous, n'est que l'application d'une loi uni-
verselle. Pour l'instant, je veux seulement vous
montrer qu'à la mort, l'homme perd successivement
ses quatre principes inférieurs, et que, lorsqu'il va
renaître, il part du plan de l'Ame, ou « corps cau-
sal ».

Quand vient le temps de la renaissance, il attiro
autour de lui une nouvelle enveloppe du plan du
Manas inférieur. Puis, de proche en proche, son
activité atteint le plan astral, et il so revôt d'un nou-
veau corps astral, qui servira à l'expression de sa
nature sensible. Enfin l'enveloppe éthérique et lu
corps grossier sont formés pour lui dans le soin de
la mère (2).

(0 Chez l'homme suffisamment évolué de l'époque ac-
tuelle. Comme toutes les moyennes, celte période est émi-
nemment élastique.

(a) On voit ici que le Soi, l'fttre, se manifeste à travers
une série de .véhicules, ou « corps H, qu'il emprunte h la
« matière » des différents « plans » de l'univers. (Cette
« matière » elle-même n'est, en quelque sorte, qu'un mouve-
ment plus primitif, une manifestation moins complexe de
l'activité divine ou Universelle. Voyez ch. III: tout revient
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Ainsi les formes subtiles de l'homme naissent les

premières, et sont les dernières à disparaître j plus
les principes sont subtils, plus ils sont durables.
Nous allons yoir qu'en outre leur sphère d'action
s'étend plus loin. En eflet, le clairvoyant Voit autour
de tout homme un halo de forino ovoïde, et vous
retrouvez ce halo dans la « gloire » qui entoure
les Vierges et les Christs des artistes primitifs. Rap-
pelons ici les expériences do Reichenbach qui a
chorché à établir expérimentalementl'existence des
effluves humains ; bien d'autres expériences furent
faites depuis. L'Aura (tel est lo nom quo nous don-
nons à ce halo subtil) n'est que l'extension des prin-
cipes plus élevés en dehors du corps physique, qu'ils

au mouvement; et ch. VII: l'univers est un ensemble d'ac-,
(ivilés se modifiant spontanément et-mutuellement.) Ce
sont ces corps qui sont plus ou moins durables. On pour-
rait réserver le terme « principe », au mode spécial d'activité
du Soi dans l'un ou l'au're de ses véhicules. (Voir note sur
les « Plans ».) On pourrait donc, scmhlc-t-il, établir une
classification de ce genre :

PÔLE MAT£MRI, DE L'IÏTKE
- -L'échelle de l'fitre est comprise pour nous entre ces deux

pôles, qui' sont les limites extrêmes de noire conception
actuelle, et rien de plus.

•

N. n. T.
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entourent, pour lo clairvoyant, d'un nimbo brillant
ot coloré. Les principes subtils sont donc plus éten-
dus, faitque des arguments métaphysiquesviennent
aussi corroborer, arguments sur losquols je passe
faute do temps, ot ne voulant pas ôtro trop ardu
pour mes auditeurs,

Enfin quelques mots sur la mémoire, et son fonc-
tionnementdans les divers principes humains, trou-
vent ici leurplace indiquée. Vous avez bien compris,
je pense, que les quatre principes inférieurs sont
renouvelés à chaque incarnation, les trois supé-
rieurs, Atmâ, Buddhi, Manas supérieur, subsistant
soûls. Or je vous ai fait remarquer l'autre jour que
nous pouvions souvent nous rappeler, grâce à un
certain elïort, des faits oubliés de notre enfance. De
môme pour le sujet hypnotisé qui se souvient de
faits totalementoubliés. Ceci tendrait à nous mon-
trer quo la mémoire n'existe pas dans le cerveau
seul ; qu'elle subsiste en des vibrations plussubtiles,
ot que si le cerveau no peut répondre à ces vibra-
tions, c'est-à-diro les percevoir, nous souvenir est
impossible; que s'il les perçoit, au contraire, les
faits du passé nous reviennent. Or vous vous rappe-
lez que les principes supérieurs durent plus long-
temps. Vous comprendrez également que tout ce
quenous apprenonsdans le coursd'unoincarnatioh,
nous lo retenons dans l'un ou l'autre de nos prin-
cipes constituants, suivant la nature de la chose
apprise. Puis, à un moment où notre cerveau phy-
sique est absolument tranquille, récoptif, ces vibra-
tions subtiles de la mémoire hyperphysique par-
viennent à l'affecter, et c'est ainsi que nous nous

s



souvenons des choses du passé, Ces souvenirs)ces
pensées, existent dans la partie supérieure de notre
nature, mais notre cerveau, dans son état habituel,
ne peut y répondre. Paralysez l'activité cérébrale au
moyen de l'hypnotisme, et établissez d'une autre
manière la communicaliou avec l'Ego : vous verrez
qu'en cet état l'individu vous dira beaucoup de
choses que son cerveau, à l'état de veille, ignorait
totalement, Et ceci simplement parce que les formes
subtiles sont plus durables que les formes gros-
sières,

L'homme rejette donc tour à tour le corps* la

;
vitalité, ïa sensation, l'intellect même, ej toute la
partie dé la mémoire qui correspond à ces prin-
cipes est perdue, Mais le Manas supérieur, le corps
causal, conserve l'empreinte de toutes les activités
qui parviennent à l'affecter, Et puisque ce corps
survitintactà travers toute la série des incarnations,
si vous parvéi; •/. à établir un lien entre lui et le cer-
veau matériel, vous pourrez vous souvenir de vos
existences successives. Comment ce lien peut être
établi, c'est ce que nous verrons dans la partie pra-
tique de notre étude. Rappolons*nous seulement
que rame, le Manas supérieur, n'oublie jamais.
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De l'Analyse des Choses.

LOIS FONDAMENTALES DE LA MANIFESTATION. — LA LOI
D'ALTERNANCE, — L'EFFET NE MODIFIA PAS LA CAUSE

UNIVERSELLE. — CETTE CAUSE PREMIÈRE EST INTELLI-
GENTE. — L'UNIVERS CONSIDÉRÉ COMME L'IDÉATION

DIVINE, —AUTRES POINTS DE VUE.

La connaissance de soi-même, nous l'avons vu,
est le commencementde toute sagesse, C'est pour-
quoi, après avoir d'abord analysé l'homme, nous
pouvons passer maintenant à l'analyse des objets
extérieurs qui l'entourent. Nous devrons ici, comme
toujours, nous borner aux généralités, faute de
temps.

Jetons Un coup d'oeil autour de nous dans le
monde extérieur : si nous considérons un objet
quelconque, physique ou hyperphysique, nous ver-
rons que nous n'en connaissons rien qui ne soit un
effet du mouvement sur nous.

Pour nous en rendre compte, prenons un objet,,
cette admirable fleur, par exemple. Qu'est-ce donc
que celte ileur ?
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Ce que nous appelons « fleur » n'est qu'un arran-
gement, une agglomérationd'un certain nombrede
qualités: couleur,odeur, douceur,contact, fraîclieûiY
poids, etc.. ; à tous ces effets groupés ensemble
nous donnons le nom de « fleur ». Or l'analyse nous
montrera que chacune des sensations ainsi groupées
est le produit d'un mouvement. En premier lieu,
ce que vous appelez « couleur » n'est que Yeffet dès
vibrations agissant sur votre rétine. Ces vibrations
sont transmises par le nerf optique au cerveau, et
dû cerveau à la nature hyperphysique où astral?,
(vous savez maintenant ce que j'entends par/cè:
mol). De l'astral;.la transmission se fait au mental,
et alors vous voyez l'objet. C'est donc cette action
subtile sur la rétine, action transmise au nerf, au
cerveau, à l'astral, enfin au mental c'est ce simple
petit effet qui vous donne la notion do la couleur.
Votre couleur n'est donc pas ma couleur. Les vibra-
tions sont les mômes ; elles affectent la rétine de
votre oeil, et celle du mien ; mais l'effet produit sur
vous n'est pas identique à l'effet produit sur moi.
Chaque homme voit sa couleur ; c'est par conven-
tion que nous leur donnons le môme nom. Vous
dites que cela est blanc, moi aussi, mais cela ne
prouve pas que la sensation que nous convenons
do nommer ainsi soit la môme pour nous deux.

Passons à l'odeur ; môme raisonnement : l'odeur
n'est quo l'effet d'une vibration agissant sur le nerf
olfactif. L'action so transmet comme dans le cas
précédent, Do même pour le goût: ce que vous appe-
lez « goiH » n'est quo l'effet d'un mouvement vibra*
loire sur les extrémités nerveuses de la langue.
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Ce raisonnement s'applique à toutes nos sensa-
tions, même hyperphysiques. Pour le clairaudient,
cette fleur parle ; bien plus, elle est musicale, car
c'est l'effet d'une vibration musicale qui lui donne
sa forme. Ceux qui ont lul'ouvrage de Mme Watts
savent comment elle a pu produire, au moyen de
notes musicales, des formes de fougères et de fleurs
admirables. Ces expériences, et d'autres encore,
tendent à montrer que les formes, dans la nature,
résultent de vibrationsrythmiques. C'est ce que les
Maîtres de tout temps ontenseigné. Ainsi la musique
môme de cette fleur, si vous pouviez l'entendre, se-
rait encore l'effet d'une vibration sur vous.

La résistance au contact n'est que l'effet d'un état
vibratoire résultant des deux tendances contraires
universellement présentes dans la nature manifes-
tée : tendance au rapprochement et àl'éloignemént,
attraction et répulsion, force centripète et force
centrifuge. Ces deux force§, en relations variables,
produisent les divers états de la matière. Lorsque
l'attraction domine, vous avez des corps plus durs ;
lorsque là force expansive prend le dessus, vous
avez une substance de moins en moins compacte.
Le solide se réduit à l'état liquide, le liquide devient
gaz. Plus loin encore, nous trouvons les états éthé-
riques de la matière. Ainsi la dureté, la mollesse,
ne sont que la résultante dé deux forces t attraction
et répulsion.

Si vous percevez lo poids de la fleur, ce « poids »
n'est encore que l'effet de votre opposition au rap-»
prochement do la fleur et de la Terre. L'enfant
même apprend que l'atome attire l'atome, et que

2.
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la -terre attire tout vers son centre, Les étoiles at-
tirent la Terre, et là Terre attire les étoiles, comme
elle attire ce qui est à sa propre surface '.tendance
continuelle des choses à s'embrasser mutuellement,
comme par amour. Cette attraction cosmique uni'
verscîleestce que vous appelez: laGravitation. Enfin
la douceur au toucher, comme la rugosité son con-
traire, n'est encore qu'une disposition particulière
des molécules, due à la nature do la matière, à sa
consistance. El nous avons vu que cette consistance
procède do l'attraction et de la répulsion, ou du
mouvement passif et actif.

Ainsi, on analysantcette Heur, vous voyez qu'elle
nesecomposcquo d'un ensemble d'effets. « Mais,ob-
jecterez-vousjlya pourtant là deso/omcs,des molé-
cules attirées, repoussées, groupées d'une certaine
manière, ot qui forment la fleur. » — Jo crains que
votre raisonnement ne soit en réalité bien illusoire,
Quelqu'un de vous a-t-il vu un atome ? J'entends
l'atome du physicien, car celui du chimiste est
encore un composé. Supposons que vous puissiez
percevoir un véritable atome: vous lo percevrez
fatalement sous forme do couleur, de contael, enfin
d'une qualité déterminée. Or vous avez vu que
toutes ces qualités sont les résultatsdu mouvement,
rien do plus. Mais où donc est votre atome ?—
Dans le rôve du physicien. Tout disparaît dans lo
mouvement. Ceux qui n'ont jamais concentré leur
altehtionsurcosquestionsnecomprendrontévidem-
ment pas; mais qu'ils suivent cette indication,
qu'ils réfléchissent, et alors ils verront quelle pro-
fonde vérité il y a dans cette assertion,,que l'uni-
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vers, eh tant qu'objet do notre perception, est mou-
vement, et rien que mouvement (l),

Tel a été l'enseignementde tous les grands Maîtres
du temps passé. Les objets:,en tant qu'objets, n'ont
qu'une existence toute relative ! relativeà la conscience
que nous en avons. v

Cet exemple suffira, je le pense; en suivant, le
même raisonnement, vous pouvez vous convaincro
que tout objet se range sous là môme loi.

Ce mouvement universel une fois admis, nous pou-
vons faire un pas de plus. Le mouvement est tou-
jours produit pav une force ; et cette force, nous ne
pouvons en avoir conscience qu'eu notis-inôme, et
nulle part ailleurs ! tout le reste n'est qu'hypothèse.
Votre propre ôtre conscient est le seul pouvoir mo-
teur que vous puissiez connaître réellement. Ainsi
ma main se meut, et ma conscience intime me dit
que c'est moi qui fais mouvoir cette main. Ce mou-
vement n'est pas produit par lui-même, mais par
moi* Voilà la seule vraio nùlion du mouvementpro-
duit par la force. De cette notion intime, vous pré-
tendez induire la nature de la force qui produit les
autres mouvements, les objets de votre connais-
sance; et là, vous risquez des hypothèses gratuites.
Ainsi, lorsque je vous parle, vous ne percevez ici
qu'un ensemble de mouvements, rien dé plus. Mes
cordes vocales so meuvent, cl produisent des vibra-
lions qui vous affectent. Des particules (qui no sont
elles-mêmes que mouvement) vibrent, et modifient

(i) Se reporter quelques pages plus loin, ù une note surïaiiâlyse de la « matière »,
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les rayons lumineux envoyés sur la rétine de votre
oeil ; celle-ci est affectée, vous voyez une couleur,
une forme ; de là vous induisez qu'il y a quelque
chose derrière ce mouvement et vous dites qu'il y
a là un orateur. Pure hypothèse. L'idée qu'il doit y
avoir une force produisant ces mouvements vient
simplement de la notion que vos mouvements sont
produitspar vous. C'est la seule chose que vous sa-
chiez réellement. Mais puisque vous ne connaissez
que ce seul cas, quelle raison avez-vousdo conclure
que la force qui est derrière cette masse de mouve-
ments (que vous nommez : l'orateur) est différente
de celle qui est derrièrecette autre masse de mouve-
ments (que vousêtesconvcnud'appeler :

uneîampe)?
Aucune. Etdefait,c'estuneseuleetmêmeForce, qui,
sous des lois différentes, produit des effets diffé-
rents (i). Nous pourrions vous en montrer la raison
par une discussion approfondie des lois de l'espace
et du temps. Mais je crains que ce sujet no soil trop
abstrait pour lamajoritédemesauditcurs;c'estpour-
quoi je dois m'abstenir. Je me contenterai de men-
tionner que toutie mouvement de l'univers est pro-
duit par une Force Unique. Ainsi dans l'univers
nous trouvons un aspect absolu et un aspect relatif :

le relatif, c'est le mouvement; et l'absolu, c'est la
Force. La Force est la seule Cause de l'Univers ; le
mouvement en est l'effet, le résultat. Cette Force
a été appelée Dieu par quelques-uns. Les ludous
l'appcllcnl Brahrua, D'autres lui ont donné des noms
différents; mais les noms importent peu. La vérité

(!) Voir cinq pages plusI ioln : troisième lot.
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dont il nous faut pénétrer, c'est que cette seule Force
produit tout ; celte Forcé unique devient touteschoses

sans cesser d'élre Elle-même.'.-'

•
Pour vous aider à comprendre ceci, nous parle-

rons brièvement des lois fondamentales de la mani-
festation universelle.
; L La première de ces lois est l'universelle /o/
d'alternance. Rien dans l'univers ne progresse en
ligne droite continue. Toute chose avance jusqu'à
un certain points puis recule ; un nouveau mouve-
ment de progrès porte plus loin que le précédent,
et ainsi de suite (selon une courbe sinueuse, ou
mieux, hélicoïdale), Il y a des jours et des nuits, non
seulement dans la vie de l'homme et de l'animal,
mais en toute chose. Partout le repos et l'activité
alternent. L'univers lui-inônic ne fait pas exception
à cetle loi, l'univers lui-mêmo'doit subir des phases
d'action et d'inertie. Pendant la période d'activité,
la grande Cause Première produit l'univers ; pen-
dant la période de repos, cet univers retourne à la
Cause première d'où il est issu : il se dissout. Et
lorsque survient la période de manifestation sui-
vante, un nouvel univers se construit selon la résul-
tante des précédents. Ainsi la création se continue
sans cesse, elle n'a ni commencement ni lin. Un
univers particulier, comme le nôtre, a son commen-
cement et sa fin ; mais cet univers est le fruit d'un
univers précédent, et de sa graine naîtra l'univers
futur, et ainsi de suite indéfiniment. Et par univers,
j'entends désigner ici non seulement un système
solaire* particulier, mais la totalité de ce qui est ma-
nifesté. Cet univers total lui-même a un commen-
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cernent et une fin, comme tous les systèmes plus
restreints qu'il renferme. Toutes les histoires de là
création que vous lisez dans les livres saints ne sont,
pour la plupartrque des récits poétiques et allégo-
riques, et leur symbolisme est souvent des plus
obscurs. Ces récits font généralement allusion à la
formation d'un univers particulier; mais la création,
en elle-même, c'est-à-dire la série des univers con-
sécutifs, n'a ni commencement ni fin.

Ces alternances indéfinies ont été appelées, dans
l'Inde, les jours et les nuits de Brahrna, la Divinité
suprême, On leur a aussi donné lé nom d'inspïr et
d'expir de la Divinité. L'expir produit la mauifes*
talion» l'inspirengendre l'absorption* et le processus
enlièf s'appelle « Kalpa », c'est-à-dire : uncycle, Le
mot Kalpa signifie littéralement Imagination, et ce
terme s'applique à l'évolution de l'univers pàrcèque'

Tuniverslui-même n'est que l'idéationdivine; mais
ceci deviendra plus clair par la suite, PourTintant,
la première idée à bien saisir est celle du Kalpa* ou
cycle d'alternance universellef

II. Voicï màinienant la deuxième idée sur laquel|é
jo veux insister î — La manifestation universelle se
produit suivant une loi que nous appelons « Vivâr-
i/iù

»> ô'èst-à-dire tjiié là causé deffièûre identiqueà
elle-même tout en produisant soneffeL En d'autres
termes, l'effet ne hïodïfiô pas la cause qui le prôdùiL
Telle est la loi de la htanifeslalioh{\)M'Oppositionà
celle de la transformation, La production du fro-
mage au moyen du lait est un cas ordinaire de trahs-
formation î lé lait né subsiste pas en tant que lait»
Pour nôùS faire une idée dé là riiaiûfestàtion, consU
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dérons par exemple un charbon ardent, fixons-le à

un fil de fer, et faisons-le tourner rapidement. Nous
verrons un cercle. Ce cercle existe dans notre cons-
cience ; il est produit par le morceau de charbon sans
que ce dernier ait subi la moindre modification. Le
charbon produit un cercle, mais reste lui-môme un
point. Ceci nous donne une idée du Vivarlha, pro-
cédé do manifestation de l'univers. Toutes choses
sont produites par Dieu, qui est tout entier en tout
ce qui existe, et reste cependant Dieu, l'Immuable,
toujours identique à Lui-même, unique sousl'infinie
diversité de ses manifestations, comme le charbon
unique en tous les points du cercle.

Prenez maintenant ce premier cercle comme
unité, et faites-le tourner autour d'un nouveau
centre. Vous obtiendrez une nouvelle figure plus
complexe, entièrement due à ce charbon Unique.
La cause première est restée identique, et cepen-
dant vous avez sous les yeux deux manifestations
d'ordre différent. De proche eu proche, avec ce seul
charbon; vous remplirez l'espace infini. Le pro-
cessus cosmique est analogue à cela, bien qu'au-
cune comparaison ne puisse lo rendre réellement
concevable.

Dans l'univers entier il n'y a rien que Dieu seul,
présont, en tout point, dans sa plénitude. Ainsi so
manifeste l'univers, Dieu, ia Cause Première, res-
tant toujours Lui-même, et produisant néanmoins
son effet, sa manifestation,

Le nom sanscritdonnéà ce procédé : « Vivarlha »,
signifie réellement : mouvement tourbillonnalre
Il n'est pas sans rapport avec le latin: « vprlex »»-
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-tpiirbiiloliï Votre s<*:0 \ce moderne, elle aussi, vous
dira que l'univers qu vous percevez est formé de
tourbillons de mouvement, tourbillons s'attirànt ou
se repoussant mutuellement, cetqu/jmplique le
sanscrit», où toute chose qui existe est « Vivarlha

>>.

L'idée hindoue et l'hypothèse moderne sont donc
parfaitement d'accord, et la vision astrale suffisant*
mententraînée (1) permet de décomposer la matière
physique en ses éléments constituants par l'ob-
servation directe* et de vérifier expérimentalement;
bien qu'à un degi'ô encore élémentaire, la loi du
tourbillonnement universel (2).

Telle est donc la seconde loi qui se rapporte au
processus de l'évolution universelle. L'univers est
« Vivartha », mouvement tourbillonnaire, où la
cause reste identique à elle-même tout éii produi-
sant son effet. '

(i) fout comme les sens du corps physique, les sens
hypcrphysiqucs de l'homme ont besoin d'une éducation
systématique.

(2) On nous dit qu'une fois amenée à Télat gazeux, la ma-
tière physique se décompose éii passant a travers trois
étals éthériqués de plus cii plus subtils (tèlhcrs IV, lit, II),
polir se résoudre nnalcmchl en une masse d'atomes Idehti-
quès entre eux (Ëllier atomique ou Êthçr 1). Noué avons
la l'atome physique proprement dit, substratum coiniiiUn do
tout le » plan tf physique. Hé combinant aVcc luUmômcciï
dès mouvements divers, do plus en plus complexes, cet
atome détermine les sept étals (\ élhers et 3 grossiers) 60
« sous plans » dit

<»
plan «physique, cl formé toute la Va*

riété des atomes chimiques, ou éléments, qui se eohibineht
a leur tour entre eux pour former des composés, '*-.

Or l'ultime atome physique, ainsi défini, n'esi£ lui-même,
qu'un tourbillon de substance astrales

Apres passage a travers sept états"on « sbUs-plaiis * as>
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IIL Nous obtiendrons la troisième loi delà mani-
festation cosmique en adoptant un point de vue
tout différent» Nous allons voir que tous ces mouve-
ments universels, ces tourbillons, ne sont pas autre
chose, en définitive, que des pensées, des tendances
mentales. Pour comprendre clairement ceci, repor-
tons-noUs plus haut, à l'analyse des objets.

j*ai dit que dans l'univers nous ne percevons que
lé mouvement, et qu'en un seul cas nous connaissons
réellement la force : en nous-mêmes. Partout ail-
leursj nous ne pouvons qu'émettre des hypothèses
sur sa nature. Eh bien, quelle hypothèse devons-
nous faire par rapport à la Cause Première, qui
noti- occupe en ce moment ? Cette Force est-elle in-
telligente, ou non?— La seule réponse logique est
que Ta force étant intelligente en nous (c'est-à-dire
dans le seul cas ou elle nous soil connue), nous n'avons
pas lé droit d'affirmer qu'elle est inintelligente par-
tout ailleurs. Et de fait, selon Ceux qui savent, la
Cause première est intelligente. Voici la différence

traux, nous arrivons à l'ultime atome astral, analogue, dans
son plan, (V l'atome physique, cl subslratum de toute la
<,

mall6rc « du «plan » astral.
Cet atome n'est qu'un tourbillon de substance mentale.
L'atome montai n'est qu'un tourbillon de substance bud-

>d'hiquc. '
- .

;l'atome buddhiquo n'est qu'un tourbillon de substance
nlrvânlque.

Et... noire conception, pour le moment., ne Va pas plus

Vôyé/. Un article d'Annie lîcsahl sur «
la Chimie Occulte »

dans la llcviio anglaise u Lucifer »t nov. I&JS. Cet nrlicle a
clé traduit dans la Itcvue Tliéûsophtquc t<Yançalsc (Le Lotus
Bleu), février 1596.
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essentielle entre le matérialisme et l'idéalisme. Le
matérialisme (monisme) affirmé que tout vient
d'une cause unique, et que cette cause est inintelli-
gente; au contraire l'idéalisme Védantin affirme
que la Cause Première est intelligente, qu'elle est
DieU, le Principe Divin. L'indou ne cherchera évi-
demment pas querelle au matérialiste; au contraire,
nous sommes tout prêt à fui serrer la main. « Tout
est bien pour vous, mon cher frère, puisque votre
hypothèse vous convient. Mais..,.., avez-vous des
preuves à l'appui de votre assertion? L'avez-vous
vérifiée? Si vous ne l'avez pas fait, pourquoi vous
offusquer? pourquoi nous en vouloir ?*Vous n'avoz
qu'une hypothèse sans Vérification possible; tandis
que nous^nous vous indiquons une méthode par
laquelle vous pourrez vérifier vous-même nos àssèr*
lions, si toutefois Vous vouiez bien vous en donner
la peine. Soyez donc un peu plus tolérant vis-à-vis
de nous, » Et nous prendrons congé de notre ami
matérialiste en lui disant, sur l'autorité de Ceux qui
ont vérifié, que la Cause Première est intelligente.
Nous avons vu d'ailleurs que cela est logique ci rà*
tionncî, car nous ne connaissons cette force qu'en
nous hiêhtes, et si elle se montrée intelligente en
nous, pourquoi ne le serait-èllé pas également ailr
leurs? Ce raisonnement montre qu'il n'est pas illo-
gique d'admettre une Cause Première intelligente.
En ajoutant à cola le témoignage de CcUx qui ont
vu, nous pouvons nous rallier hardimeht à cette
hypothèse,

Mais alors, si la Cause Première est ittlélligente,
que sont donc tous les mouvements qu'elle en-



gendre, sinon l'expression de ses désirs, de ses pen?
sées, de ses idées ? Voilà pourquoi j'ai dit que l'Uni* s
vers n'est que l'Idéation Divine, ^"

Ceci nous donnera la clef de l'Évolution.tout en*.- '

tière. Àce point de vue, nous pouvons considérer
le processus universel comme un développement
psychologique, intelligentet conscient, où Dieu pror
duit toute chose en restant identique à lui-même.
C'est ce point de vue psychologique qu'adoptèrent
Bouddha et d*autres Maîtres dcrinde(l).

Mais la création peut aussi être considérée à d'au-
tres points de vue, lo point de vue musical, par
exemple. Les mouvementengendrés par l'Etre créa-
teur sont des vibrations rythmiques, perceptibles,
pour qui peut les percevoir, sous forme de sons mu-*
sicaux. L'univers n'est alors qu'une immense har-
monie, oeuvre du divin compositeur; un orchestre
grandiose conduit par Di#cu lui-même. Tout est pro-
duit par des vibrations rythmiques, et comme jo
l'ai dit plus haut, des expériences modernes sont
venues corroborer ce fait sur lo plan physique lui
mémo (2).

L'Univers est donc une grandiose symphonie,
selon renseignement antique, et ceux qui savent
déchirer le voilo des sens physiques connaissent

(H C'est à ce point de vite qdë l'Kvoluiiô'nUniverselle'sera
'

étudiée dans Icà chapitres suivants.
(«) Il est établi, tu cfict, que les vlbralions musicales

.produisent toutes sortes de formes harmonieuses, rendues
visibles oti moyen d'une poudre ténue en suspension dans
lair, Ces formes ont ainsi pu être photographiées.
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l'ineffable « Harmonie des Sphères » dont il est
parlé dans le Songe do Scipion (1). L'évangile de
Saint Jean ne nous pârle-t-il pas du Verbe divin
« par qui tout a été fait »?.— La grande Paroîet le
Logos, c'est aussi la Grande Idéo, le Son primordiaL
Car nous avons déjà vu qu'Idée ot Son ne font qu'un.
La « profératiôn du Verbe » devient pour nous un
fait réel, je dirai même scientifique ; c'est la créa-
lion de l'universpar le Son,

Eh nous plaçant à un autre point do vue, au point
do vue chromatique, nous pouvons considérer l'uni-
vers commo ûno admirable harmonio de couleurs,
La couleur n'est quo l'effet du mouvementsûr l'être
qui lo perçoit par Un organe particulier. Il est pos-
sible de voir des couleurs là où l'homme n'en voit
généralement pas. Lorsquo l'on fait de la musique,
l'homme ordinaire ne voitrion, il n'entend que des
sons; mais le clairvoyant voit aussi des couleurs,
c'est-à-dire que son oeil, comme son oreille, peut ré-
pondre à ces vibrations. Il pcrcovra aussi les vibra-
tions do l'infra-rougé et do l'ultra-violet. Ainsi la
création, Jdéalion divine, ou vibration rythmique du
Verbe peut encore être considérée au point de vue
couleur, ou lumière. La chose est lamême, le point
de vue seul diffère. Quelques philosophes dans
l'Inde ont adopté ce dernier point de vue.

Du point de yuo lumière découle tout naturelle-
ment l'aspect géométrique de l'univers, et la consi-
dération do l'évolution comme un processus mathé-

(i) Se reporter aux « grandes vagues » dont parle G. \V.
Lcadbeater dans son ouvrage sur le Plan Dévachanique.
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mutiquc, Car les couleurs so disposont en formes et
en figures. Vous no pouvoz percovoir la couleurque
sous certaines formes dans l'espaco ; et dans l'uni-
vers, ces formes sont régulières et géométriques,
Les cristaux en sont un exemple, et le flocon de
neigo, dans son admirable régularité, n'est qu'un
détail reflétant l'harmoniedu Tout.

Puis, les figures géométriques peuvent être ré-
duites en nombres, d'où l'aspect arithmétique de
l'univers. Ce procédé de réduction était constam-
ment employé par les philosophes grecs, Mais pour
eux la conception géométrique du cosmos était es-
sentielle, d'où l'inscription qui se lisait au fronton
do leurs Écoles : « Nul n'entre ici s'il ne connaît la
géométrie. » Pour comprendre leurphilosophie, une
connaissance approfondie de la géométrie était né-
cessaire. D'ailleurs, qui n'a pas entendu parler des
cinq polyèdres réguliers, appelés couramment les
« solides platoniciens »', au moyen desquels l'École
Platonjçienne expliquait la genèse cosmique (1)?

Tels sont, en somme, les différents points de vue
auxquels on peut considérer la formation de l'uni-
vers. Nous avons cherché à vous faire comprendre
que-la choso est la môme, et que les points de vue
seuls diffèrent.

(i) Signalons ici trois ouvrages de M, Soria, jeune auteur
espagnol; traitant de la théorie géométrique de l'univers ;
ouvrages/jui sans ôlrc nécessairement exacts quant aux
détails n'en sont pas moins d'un intérêt capital, même au
point de vue purement scientifique.



IV

Du processusde la manifestationuniverselle.

Dans ma dernière conférence, jo vous ai exposé
les lois fondamentales qui sont à la base de toute
manifestation. La Cause Première, avons-nous dit,
reste identiquo à elle-même tout en produisant son
effet. Ce soû

1, nous chercherons a voir comment ce
Principe unique ot immuablo engendrola multipli-
cité de l'univers manifesté. En d'autres termes,
nous tâcherons do comprendre le processus de révo-
lution cosmique. Nous avons vu quo la Cause Pre-
mière est la seule Réalité absolue, dont toutes
choses perceptibles ne sont que les manifestations,
ombres passagôros ot fugaces de laXumière Unique,
L'objet de notre présente causerie sera de voir com-
ment cet «Un » se manifeste dans le temps et dans
l'espace ; car l'évolution n'est pas autre chose que
celte manifestation du Principo uniquo dans le
temps et dans l'espace. Il faut donc, avant d'aller
plus loin, voir ce< quo signifient ces deux termes
« temps » ot « espace », car co sont là deux notions
qui peuvent nous induire en dos illusions grandes^
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Sachons reconnaître dès lo début, que le temps

et l'espace ne sont que des modes de notro connais-
sance, Les tonnes sanscrits donnent immédiate-
ment la clé do leur signification :

Temps, « Kalaha » signifie : action do compter,
Espaco, « Doshaha » signifie : action d'indiquer.
II suit de là quo lo temps, en sanscrit, jndiquo la

succession selon laquelle nous prônons connais-
sance des objets, et quo l'espaco désigne la direc-
tion dans laquelle nous les percevons. Lo temps et
l'espace, comme réalité absolue, n'existent pas : ils
no sont quo des modes de notre perception des
faits. Par « temps » j'entends le passé, le présent,
l'avenir ou anticipation, c'est-à-dire trois aspects de
notre connaissance des faits. Par « espace », j'en-
tends toujours l'idée : « ici, là, dans cotto direction-
ci, dans cetto direction-là ». Et nous verrons immé-
diatement quo ces notions varient selon l'être qui
porçoit : ce qui est pas*sé pour l'un peut être pré-
sont pour l'autre ; ce qui est « ioi » pour moi peut
être « là-bas » pour vous.

Prenons par exemplo lo soleil. En lo suivant des
yeux dans son mouvomont apparent, vous lui assi-
gnez des positionsdifférentes aux différentes heures
du jour, et vous désignez par lo mot « là

•>
les direc-

tions successives dans lesquelles vous TapercoyoZi
Mais si vous étiez dans le soleil, no serait-il pas pour
vous, toujours « ici » ? Pour nous, terrions, la terre
est toujours « ici » ; ne serait-elle pas « là » dans ses
positions successives par rapport à l'habitant d'uno
autre planète ? Co qui est « ioi » pour l'un est donc-

<<
là » pour l'autre,.

.
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Do môme pour lo temps. S'il fait nuit» nous disons
que maintenant le soleil n'est plus ; il est couché.
Nous l'avons vu pendant le jour, puis nous avons
cessé de le voir. Mais les habitants du soleil lo per-
cevront comme étant toujours« maintenant » ; pour
eux le soleil no sera jamais une chose du passé.
Ainsi lo présent, le passé, l'avonir, comme la posi-
tion ou la direction d'un objet, no sont pas dos
« choses en soi » ; ce no sont que des modalités de
notre connaissance. En réalité, comme nous l'avons
vu, il n'y a dans l'univers qu'un Principe unique,
qui nous apparaît sous des aspects dilïôrcnts dans
le temps et dans l'espaco. *

Une figure bien simple vous montrera clairement
la chose. Traçons plusieurs cercles concentriques,
Le point central représentera le Principe, ou YIdéa-

-lion Divine. Si un ôlro se trouve en (0), au centre,
c'ost-à-dire quo sa soi-conscionco est identifiée avec
la Conscionce Divine, alors il perçoit simultané-
ment l'image de l'univers entier ; il n'y a pour îui
ni direction ni succession, ni espace ni temps ; tout
est «ici» et « maintenant ». Supposons ensuite
qu'un être manifesté prenne position en un point
(A) du premier cercle. De là, il verra, dans une
direction déterminée, uno certaine-portion du pano-
rama do Tldéation Divine. S'il change déposition,
qu'il vienne en un second point (B) du cercle, il
verra, dans une nouvello direction, une autre por-
tion de ridéatioh .Divine. Et non seuloment le
changement de direction lui donnera l'idée d'es-
pace, mais il deviendra également conscient du
temps : il se rendra compte de ce fait, qu'après
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avoir perçu un certain ensemble d'objets il en per-
çoit maintenant d'autres. Ainsi cet être prend con-
naissance do l'idéation Divine, non plus simulta-
nément, mais on succession. Dans une troisième
position (C) il percevra uno nouvelleportion de l'uni-
vers dans une nouvelle direction, et ainsi do suite,
Supposez qu'avec le temps il achève do parcourir
son cercle ; qu'aura-t-il vu ? — Rien d'autre quo lo
globo central, le panorama do l'Idéo Divine ; voilà
tout ce que l'être aura vu après sa révolution. Or la
Divinité qui est au centre no voit rien d'autre, ;clle
non plus ; mais elle voit tout cela en une fois, sans
direction ni succession. C'est pourquoi la même
Idée, quo l'entité évoluante perçoit comme un
cercle, est connue comme un point par l'Être cen-
tral. Lo cercle et lo point sont identiques : ils sont
la même idée, perçue sous des conditions diffé-
rentes.

Supposons maintenant qu'un autre être parcoure
le deuxièmecercle, plus éloigné du centre, Lui aussi
voit le point central successivement, en des directions
différentes. Sa révolution;finie, il a également pris
conscience de ce qui est représenté dans le globe
central. Mais supposons que ce deuxième être se
meuve avec la même vitesse quo le premier. Son
cercle étant plus grand, il.mettra plus do temps à
le parcourir, c'est-à-dire que pour lui, la perception
totale de l'Idée centrale exigo un temps plus long.
Cependant, on fin de compte, la connaissance de ces
deux êtres est identique, puisque tous dsux voient
la même chose. Et puisque la môme succession
d'objets a eu lieu pour l'un et pour l'autre, ils

3.



auront la mémo notion du tomps écoulé, alors que
pour nous qui les observons, ce temps peut être très
différent do l'un à l'aulro (1).

Do mémo, un troisième observatour,sur lo cercle
lo plus oxtérieur, aura une révolution d'immenso
durée relativement à celle do l'être voisin du centro ;
ot malgré cela, son orbite parcourue, il aura vu
exactement la mémo chose, l'Idée centrale, mais
sous forme d'un cerclo immenso. Co cercle est
donc, comme les autres cercles, exactement équi-
valentau point central.Ainsi de suito, indéfiniment :
l'orbite infinie, l'éternité pour la parcourir, tout
cola reviont au môme. L'Éternel et l'Infini sont
identiques à un point do l'espaco ot du temps.
Encore uno fois, lo psychologueet le mathématicien
aboutissent aux mômes conclusions.

Tello est donc l'idée essentielle que nous devons
nous faire du cosmos manifesté : un point central
unique, duquel tout émane, et que nous percevons
rôelloment on succession. Les analogies physiques
viennent appuyer cotto conception, car toutes les
lois de la Nature sont uniformescnleurprincipe ; co
qui est vrai pour un atomo est vrai aussi pour un
univers, les conditions seules diffèrent. Ainsi, dans
notre systèmesolaire, nous trouvons le soleil central
autour duquel tournent les planètes. Leur année

i-J,1* G'0Bil oinsi,qu'U n°,u» arrive de parcourir en rôve, dans '
fP/jf d,<? quelques minutes, une séria d'événements dont

r/nt,8aUon- B,ur nolr? Pin» physique exigerait desannées.
Comme nous n ayons idée du tempsque parla successiondes
•âhnïcn0vô U°"S 6,,,ôfis avcc rimP,,essionnettede longues



n'est quo le temps employé pour accomplir une ré-
volution comploté autour du soleil, Co temps est
essentiellement identique pour toutes, puisqu'il est
constitué par la succession des mômes phases ;
mais si nous prenons un terme de comparaison,
l'année terrestre par oxemple, nous voyons combien
il varie solon les conditions (distance) dans lesquelles
l'orbite est parcourue. '

Un détail essentiel qu'il no faut pas oublier, c'est
que plus l'être est éloigné du Principe contrai» plus
la perception qu'il en a est indistincte et confuse.
Les planètes trèséloignées du soleil n'en porçoivent
qu'un vague reflet j do môme nous, sur co plan phy-
sique, nous no voyons que les ombres ot les imagos
confuses du Réel, tant nous sommes loin du Soleil
central de la Vérité Spirituelle,

Si vous saisissez bien l'idée générale du temps et
de l'espace, vouscomprendrezplusfacilementlepro-
cessus de l'évolution,processus que nousvous expo-
serons d'abord au point de vuo psychologique. Co
point do vue est à la fois lo plus facile et le meilleur,
car il s'agit ici de la Réalité Unique, consciente, qui
Se manifesto Elle-même,

Mais avant toute autre chose, il faut bien vous
pénétrer de cette idée, que la création n'a en réalité
ni commencement ni fin. Tous les univers naissent
et meurent tourà tour; le nôtre ne fait pas excep-
tion à la loi. Mais il fut précédé d'un autre univers
dont il est lo fruit, et en se dissolvant il fournirale
germé d'un univers futur. Celui-là sera à son tour
la cause Jd'un nouvel univers, et ainsi de suite, do
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proche on procho, à travers la double éternité du
passé et do l'avenir. Co sont choses invérifiables
pour nous; mais Ceux qui sont parvenus dans leur
évolution à dos altitudes inconcevables pour nous*
peuvent parler do ces choses comme étant par oux
connues. Lour témoignage est corroboré par-l'uni-

_vorsello loi d'alternance que nous avons étudiée.
Tout co quo nous connaissons est soumis à cette loi
d'activité ot do repos périodiques ; pourquoi l'uni-
vers lui-môme y ferait-il exception ?

.
Co processus cyclique de l'univers est appelé

« Kalpa », co qui signifio : imagination. Lo terme
est fort juste, car l'univers est vraiment l'imagina-
tion do Dieu ; n'avons-nous pas vu d'ailleurs, dans
l'analyse des objets, que tout n'est qu'images et
idées (1)?

Passons maintenant à l'exposé du processus.créar
leur. Supposons l'univers manifesté. Lorsquo viont
la période do repos, le Principe cesse d'imaginer,
do créer dos idées, les forces en jeu dans.le cosmos
so neutralisent progressivement ; finalement l'uni-
vers se dissout. Dans le langage figuré du sanscrit,

. « Rrahmâ s'endort ». Pendant son profond sommeil
tout est calmo, immobile, passif ; rien n'existe. La
nuit universelle règne seule jusqu'au réveil de
Bralnna,

Jeidois faire remarquer ici que le Principe a deux
aspects:

.
1? Brahman (neutre) est l'Absolu, sans attribut,

(i) Le kaipà comprend un cycle complet, ou une période
d'activité et une période de repos consécutives, ou encore,
un Manvanlara cl un Pralaya.
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sans relations, sans aucun rapport concevablo avec
l'univers manifesté; '

2° firahmd (masculin) est lo Principe premier,
produisant l'univers, et par conséquent on rapport
avec lui.

Brahman est vraiment l'Ineffable, Ce dontrien no
pout être dit; Brahma c'est Dieu, l'uniqueetpremier
Principede l'univers. Parle fait même que Brahma
est le promier, il ne peut être l'Absolu, car « pre-
mier » est un attribut, qui désigne leprcmicr terme
d'une sério, et implique des rapportsavec les termes
suivants.

L'Absolun'est donc jamais mentionné. Lorsqu'on
demande au philosophe indou d'en parler, il répond
simplement : « pas cela ! pas cela ! (l) » niant tout
attribut, niant tout prédicat. L'Absolu est inellablo,
au delà de toute pensée manifestée.

Cotte définition (ou mieux, celle indéfmilion) do
Brahman conduit parfois l'esprit occidental à objec-
ter quo puisqu'on no 4ui attribue aucun prédicat,
Brahman no doit pas exister. Mais le philosophé

indou niera mémo cet attribut de la non-exislenco,
Le silence seul peut exprimer l'Absolu.

Laissant doncde côté l'Absolu, nouscommençons
notre description parle Premier Principe, Brahmft,
à l'éveil duquel l'univers entre on manifestation.

.
S'oici l'ordre de la manifestation Divine :

inSi™ï £abbalc laïque cherche à exprimer la môme idée,
gSmnlm '' " Aln S°ph "• * 9U/ «**'• nél

N.D. T
.
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i, Brahmd ; le Seigneur, la Loi, ou l'Etre, « Sol »,
lo Réel.

2. Avidyâ: lo Non-Etre, l'Irréel.
3. Mahal : lo Verho, l'Idéalion (3e Logos),
Nous plaçonsBrahman au-dessus do la ligno, parce

quorion ne peut on ôlredit, Puis Brahmà, lo Réel, ou
Sut, Premier Principe d'où viennent toutes choses,
(11 est essentiel do nous rappeler ici que Brah-
man ot Brahmà ne sont qiie deux aspects d'une seulo
et mémo chose : entre eux, aucune diflérenco d'es-
sence, pas plus qu'ontre Ja cerclo engendré par lo
charbon ardent, et lo charbon lui-môme. Souvenoz-
vous do la Loi : La Cause reste idontiquo à clle-mômo
tout en produisant l'elfet.).

Brahmâ s'éveille donc,à l'aube du Kalpa ; et à son
éveil, lapremière pensée qui se présente au Soigneur
ost : « Rien [n'existe ! » Sans penser encore à Lui-
mômo, il jette pour ainsi dire un premier regard
autour de Lui et murmure: « Rien!... » C'est làuiie
loi psychologique. Si vous veniez à vous éveiller
subitement au milieu d'un désert, votre attention so
porterait immédiatement sur la vacuité du désert.
Cette phase pourrait no durer qu'une fraction de
seconde, mais n'en serait pas moins.réelle. Et cette
même loi, sous uno forme différente, incompréhen-
sible pour nous, agit sur l'Esprit Divin à son réveil :

« ce qui est en haut est analogue à ce qui est en
bas ».

Lé Premier Principe se trouve donc en rapport
avec celte notion : « Rien n'existe », notion éqiiiva-
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lento au Non-Être. Lui-môme estl7?f/'e, Sal. Ainsi,

ou deuxième degré do l'Evolution so produit l'oppo-
sition, le conlraslo entre l'Etro etlo Non-Elro. Voici
dono lo binaire, lo -j- et le —, lo masculin et le fô«

minin. Pou importentles termesomployés,la dualité
est là. Co rapport do l'Etre au Non-Elro est indis-
pensable à toute manifestation, quelle qu'elle soit.
En toutes choses, môme sur le plan physique, vous
trouverez ce rapport 5 partout deux éléments, deux
polarités, -{- et —, positif ot négatif. Le commonco-
monl de cette dualité partout manifestée est ici, au
Second degré do la manifestation Divino.

Donc, la dualité ou binaire, Sal-Avidyû (i), telle
ost la deuxième phase do l'Etre.

Passons à la troisième phase. En quoi consistera-
t-ello ? Vous vous en rendrez facilement compte en
suivant la loi psychologique générale, je cherche à
appliquer ici cotte loi pour vous montrer quo l'indou
ne croità rien de surnaturel ou de miraculeux, c'est-
à-diro à rien qui soit'au-dessus de toute loi. Les
termes «miraculeux » et « surnalurol », ne so trou-
vent pas dans lo vocabulaire du philosophe. La loi
psychologique va donc nous éclairer. Si nous re-
marquons quo l'Etro a vécu, qu'il a produit ot connu
un univers dans les âges passés, et qu'à présent il

(1) Avidtjà est la forme nominale d'un verbe qui signifie t

n'existe pas, et en mémo temps 1 n'est pas connu. « Vidyate»
signifie a la fois existe, et est connu. Celle digression phi-
lologique peut ne pas vous intéresser, mais si vous la corn1

prenez,vousreconnaîtrez queconnaltreélélresontdés tôi-mes-
convertibles. Les vibrations existent, mais seule In connais-
sance que vous en avez constitue pour vous l'être de l'objet
pferÇu.



médite sur cotte idée ; « Rien n'existe ! », il est ôvi«-
dent quo son prochain mouvoment sora le retour au
souvenir des choses passées, la résurrection, dans sa
Divine Pensée, do l'univers disparu. Supposez que
YOUS vous endormiez au sein d'uno grando cité,
riclio et glorieuse, pleine do vie et de mouvement;
puis, quo pendant votre sommeil la cité disparaisse
pour fairo place à un morne désort. Votre première
pensée, au réveil, sora pour lo néant qui vous en-
toure : « Rien n'existe t » et naturellement votre
pensée suivante so reportera sur ce qui existait na-
guôro autour de vous. De môme pour la Divinité qui
réfléchit au non-otre del'univers. Cettepenséeôveille
en elle le souvenir du passé. Et cette mémoire du
passé est appelée, « Mahal », lo grand, ce qui. n'a
pas de fin, Or, tout étudiant de la philosophie in-
doue sait que d'autre part Mahat signifie Idéal/on.
Mahal, l'archétype de l'univers présent, n'est donc
que lo souvenir des univers passés. Dans les Pou-
ranas, il est appelé « Sesha », « les restesdu passé »,
ou encore « Ananla », « les restes sans fin du passé ».
Vous voyez ici la cause de la variété qui se mani-
feste dans l'univers. La question de savoircomment
l'Un produit la diversité, pourquoi l'Unique en-
gendre toute la multiplicité des formes, cette ques-
tion présuppose que l'univers actuel est la première
création, et qu'il y eut un temps où aucune création
n'avait existé. Et l'on so dit que si cet univers est
parti de l'Unique, il doit y avoir quelquo cause à
cette diversité omniprésente. Mais si nous conce-
vons que la série des universn'a ni commencement
ni fin, nous comprendrons que la variété de l'uni-
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vers actuel résulte do la variété des univers passés,
et que le germe de la diversité est apporté, d'un
Kalpa à l'autre, par lo souvenir du passé, appelé
Mahal.

Ces trois principes : Brahmû, Sat-Avidyd etMahat,
sont la triple manifestation de l'Unique. Dans la
littérature Théosophiquo, on leur a donné le nom
de ; Premier, Deuxième et Troisième Logos. Ce
terme Logos\ ou Verbe, est emprunté à la littéra-
ture grecque. On lo retrouve dans le quatrième
évangile : « Dans lo principe était le Verbe.,. » Ces
trois Logoi (1), ou ces trois personnes de la Trinité,
selon la théologie chrôtienno, apparaissent donc,
dans la philosophio indoue, sous la forme que je
viens d'exposer. A part los noms et la forme, point
de différence entre les deux conceptions, La trinitô
est donc une idée hautement philosophique, non
pas, évidemment, sous la forme crue que lui donne
l'Eglise devenue ignorante, mais sous sa forme mé-
taphysique et rationnelle, Dans l'Ancion Testament,
vous trouverez presque la môme chose : « Et lo
souffle de Dieu so mouvait sur la faco do l'Abîme des
Eaux ». Vous comprendrez facilement que l'abîme
correspond à Avidgâ, ou au Non-Etre. Dans beau-
coup d'autres symbolismes, co deuxième principe
a été.également appelé : les Eaux. Dans les Pour.mas
nous le retrouvons sous lo nom de Karanava : Veau
de toutes causes.

Je ne puis entrer dans la comparaison des divers
systèmes, mais vous verrez quo la mômo idée se

(i) Prononcez évidemmentLogoi.
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retrouve dans tous, sous des formes différentes.
Toute la difficulté consiste à voir à quel point do
vue les diverses religions se sont placées (point do
vue psychologique, mathématique, etc.). Ce point do
vue une fois déterminé, tout le reste suivra rigou-
reusement. La Trinité égyptienne, comme vous le
savez, so compose de : Osiris, Isis et Horus. La Tri-
nité chrétienne primitive consistait en : Père, Mère
ot Fils. Dans la philosophie indouo, Brahmà est lo
Père, Avidya (féminin) la Mère, et Mahat le Fils.
C'est lo principe féminin qui est la base virtuelle
de toute manifestation (1). Vous trouverez ces trois
principes en tout. La nature du troisième est sur-
tout manifesto, pour autant qu'une chose ost une
chose, elle le doit à ce troisième principe. Car c'est
lui qui donne l'Idée, et l'Idée.seule rend la chose
réellemonl possible. /

NOTA. — Les deux principes supérieurs à Atmû,
dans rUomme, principes que nous nous sommes
abstenus de nommer dans la première conférence,

(i) C'est ce principe féminin qui donne nalssanco à l'uni-
vers. C'est lui qui conserve, réunit toutes choses. La so-
ciété n'existerait pas Eans la Femme, qui lu maintient Uhlc.
Partout vous trouverez que lo principe féminin est à la
fols le plus fort et lo plus tendre. Il agit, sans bruit, mais
continûment. Il suit souffrir cl rester silencieux. Voyez,
môme sur le plan physique : l'homme qui souffre clame
ba douleur dans les rues ; mais pénétrez au foyer, et vous
verrez que c'est la femme qui patll le plus, sans dire mot.
Mais malheur a ceux par qui elle souffre i « Les Dieux n'ne-
ceplciil pas leur offrande au toyci' où la femme n'est pas
vtfneréc », a dit Manon,
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correspondent à Brahmâ et Avidyâ. On peut aussi
les nommer Purusha et Avyakla\oûPrahrili).Almâ
correspond à Mahah Mais en nous, la distinction
entre Purusha, Avyakla<, vi Almâ est actuellement
impossible. Ils sont bien les « trois en un et un en
trois » dont parle le symbole. En somme, pour nous,
Âimà est une tri^unité, et peut se représenter par A,



Du processus
de la manifeÊ^tipii universelle (suite).

De là Réinoârnatlph.

Poursuivons notre étude de l'évolution cosmique.
Cette étude est très ardue, et ne peut être comprise
que du petit nombre. Aussi passerons-nous rapide-
ment, en n'indiquant que les principales étapes du
processus créateur. Nous ayons vu qu'en laissantde
côté l'Absolu, la Divinité se manifeste sous trois as-
pects i Sal> l'Etre : Avidyâ le Non-Être (ou mieux,
la dualité de l'Etre et du Non-Etre) ; et Mahal> l'Idéa-
tion, renaissance de la mémoire du passé. Ce troi-
sième principe manifeste la Trinité» et peut être
considéré comme synthétisant en lui l'Etre, le Non-
Etre, et ce qui résutlo de leur mutuelle réaction.

Remarquez que l'Etre n'a pas encore pensé à soi.
Sa conscience s'est» pour ainsi dire» portée tout en-
tière à l'extérieur. La première pensée : « llien
n'est », induit la deuxième t « Cela était ». Le fil de
rassociation une fois renoué par le souvenir du
passé, l'attention de l'Etre se rélléchit enfin sur lui-
môme, et sa troisièmo pensée jaillit : «' C'est moi
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qui étais alors, et qui suis maintenant », L'idée « je
suis » est donc provoquée par le rappel des exis-
tences passées ; et ce « je suis » est appelé « Ahan-
Mra », la soi-consciencede l'Etre universel, ou lit-
téralement : « le principe construisant le je ».

La loi qui se manifeste ici peut encore être ob-
servée chez les enfants. Tous ceux qui ont étudié la
psychologie des enfants savent comment chez eux
la soi-conscienco, d'abord latente, est évoluée. En
premier lieu, l'enfant perçoit les objets extérieursà
cause de leur action sur ses sens ; il reporte sur lui-
même cette conscience des objets, et alors seule-
ment la soi-conscience se révète, Un processus
similaire s'observe chez le Grand Être de ^univers.
La loi d'analogie universelle trouve encore son ap-
plication.

Lors donc que ce grand « Ego», s'évoille, il se
distingue lui-mèmo des souvenirs qu'il percevait.
Les idées qui ont provoqué cette soi-conscience ou
Ahankâras se présentent maintenant à elle comme
étant son contenu, comme étant ses objets* Ainsi se
produit le cinquième principe, ou cinquième plan
de l'univors. On lo nomme Tanmalrd, ou encore,
Manas, {Ahankàra est aussi appelé Buddhi). Voila
comment les cinq premiers plaus de l'Evolution
cosmique procèdent successivement l'un do l'autre.

Remarquons que Manas n'est en quelque sorte
que l'inversion do Mahal par rapport à Ahankàra.

Nous avons donc :

.
1. Sal, L'Etre,
2. Sal-Avidyâ. Ètre-Non-Etre (4-, -*)
3. Mahat. L'Idéatlon,
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4. Ahankàra. La Soi-Conscience.
b\ Manas. L'Objectivité.

Après avoir produit la soi-conscience, Mahal en
devient l'objet, ot prend le nom de Manas.

Celle objectivité peut, me semble-t-il, être consi-
dérée comme correspondant, en un certain'sens, à
la Vierge-Mère du symbolisme chrétien. Cette idée
do la Vierge ot de l'Immaculée-conception est au
fond très philosophique} mais ici comme partout
ailleurs, la clef des symboles religieux une foisper*
due, leur interprétation, dégénérantdo plus en plus
aux mains du dogmatisme ignorant, ne tarda pas à
se matérialiser complètement. L'idée deia Vierge-
immaculée était connue bien avant le Christ. Dans
les Upanisïiads, la production de co principe-mère
est expliquée parla division û*Ahankàra en deux: le
sujet ot l'objet. Puis la partie objective est men-
tionnée comme étant « la grande Épouse qui rem-
plit l'espace entier » signifiant ainsi la substance
cosmiquo, la matièrevierge. Cette matièro objective
est ensuite impressionnée par l'élément subjectif,
par YAhankûra proprement dit, principe actif dans
la nature, et le mouvement tourbillonnaire résuL
tant engendre tous les tourbillonsde l'univers. Telle
est, si je ne me trompe, l'idée originelle de l'Immu-
culôc-doncoptlon: lo Saint-Esprit, le grand souflle
(nuu,u*),produisant le mouvement dans la matière
cosmique.

Avec ces cinq principes, cinq plans do l'univers
so sont manifestés. Los doux plans supérieurs,
simplement indiqués d'abord, peuvent être men-
tionnés,par rapporta notresystème solaire, comme
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étant les plans du Père et de la Mère (ou, à un autre
point do vue, du Père et du Fils). Le troisième
Mahat) peut être appelé le plan du Christ parfait. Le

...
quatrièmo (Buddhi) correspond au Christ enfant,
qui naît au coeur de l'homme (Manas). La pleine
signification do ceci ne peut être comprise quo de
ceux qui ont étudié à fond la question. La « nais-
sance du Christ »dans lo coeur humain signifie réel-
lement la naissance du principe Buddhique dans
l'homme, qui devient alors Ylnilié, commo distin-
gué de l'homme ordinaire.

Nous avons maintenant le sujet ot l'objet face a
face. Le pas suivant est tout naturel : c'est la pour-
suite do l'objet (1), impliquant, dans la nature, l'évo-
lution du principe du désir, « lùlma ». C'est le prin-
cipe do l'émotion, delà sensation, correspondantau
plan Astral, sixième plan de l'univers manifesté.

Enfin, après le désir vient la possession. Lorsque
le sujet saisit l'objet et s'identifie avec lui. une créa-
ture définie ost produite, jino espèce est née. Elle
poursuit alors son évolution on se dilïêronciant do
plus en plus graco à la loi des manifeslalions réité-
rées

iC'est cetle loi quo je vais maintenant chercher à
vous faire comprendre Dans son sens lo plus géné-
ral, nous la nommerons : Loi de remanifestalion ;
appliquée spécialement à l'hommo, ello devient la
Loi de la Béincarnaliotu

Celle loi doit être bien comprise de quiconque
veut étudier la philosophie universelle.

(j) Nous omcltons bien des* phases intermédiaire*» polir
limiter la question a une simple esquisse.
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Quel que soit le point de vue auquel on se place,

on trouve dans la Nature entière une continuelle
tendance a la différenciation, à la subdivision.
Toute chose, issue do l'Unité primordiale, [se subdi-
vise jusqu'à co que l'extrême limite de la différencia-
tion sôit atteinte, dans l'homme individuel.

•Ce processus est visible même sur lo plan physi-
que. Ceux qui s'en tiennent à la théorie des nébu-
leuses nous diront que tout co que nous connais-,
sons sur ce plan existait d'abord sous forme de né-
buleuse, vaste masse homogène, brouillard flottant
dans l'espace cosmique. Cette nébuleuse, au fur et
à mesure de sa condensation, se différencia pour
former la variété presque infinie de notre inonde
matériel. Tout ce que nos sens perçoivent ici-bas
dérive de la substance unique de la nébuleuse pri-
mitive dont la condensation a produit le système
solaire..

Mais à notre point do vue philosophique, ce qui
se différencie ainsi, ce n'est pas la forme i c'est Vidée
qui la produit et l'anime. Cette conception n'est pas
facilcàsaisirclaircment,surtoutpourTinlellect occi-
dental ; mais ici, Schopenhauor peut nous venir en
aide. Rappelez-vous qu'il considère les espèces, et
toutes les manifestations de la vie dans l'univers,
comme animées par des idéi Môme une force
physique, comme la gravitation, sera pour lui l'ex-
pression d'une idée. Sa1.théorie des « degrés de la
volonté » est assez frappante h cet égard. Il fait re-
monter toutes choses a ce qu'il appelle « la volonté
primordiale »} puis, cette volonté st> subdivise de
degré en degré, chacun de ces degrés êlant en réa-
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lité une idée. Et' si je ne me trompe, il dit que cha-
cune de ces idées est le subslratum d'un genre par-
ticulier dé manifestation. C'estcetto idée qui se di-
vise et se subdivise.'Elle est lo substratiim et, pour
ainsi parler, Yâme (1)' commune de l'espèce, :âme
dont chaque représentant de l'espèce est la manifes-
tation plus ou moins complète. Prenons un exemple
quelconque : soit un troupeau do moutons. Ce trou*
peau est réellement animé par une âme commune.
Chaque mouton appartenant au troupeau n'a pas,'
comme l'homme, une âme individuelle persistante,
niais la totalité du IroUpeau est vitalisée par une
substance commune. Cette substance, cette âme, ou
ce principe, se manifeste dans cecas totalement et
non partiellement dans chacun des animaux.

Encore une fois, ce processus n'est pas facile à sai-
sir ; il est ccpendantrpossible de s'en faire une idée
si l'on a compris les lois générales de la manifesta-
tion cosmique.Il s'agit en réalité do deux plans diffé-
rents, de deux espaces où le nombre des dimensions
diffère. Il est possible qu'une chose unique dans un
espace à quatre dimensions, se manifeste sous des
formes multiples, et totalement sous chacune de ces
formes, dans un espace à trois dimensions. Ceux
qui ont des connaissances mathématiques compren-
dront peut-être la chose, mais je doute qu'ils soient
capables de l'expliquer.

Au point do vue psychologique, je puis essayer do

(i) J'emploie tel lemoldmcfaulc de mieux, polir désigner
(simplement un principe animateur collectif, cl non une ehtllé
intelligente comme l'Ame humaine.

\
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vous montrer, par quelques exemples, qu'une seûlo
et même idée peut se manifester sous différentesfor-
mes, et partout totalement. Mais avant cela, je vous
demanderai d'admettre, au inoins provisoirement,
que toute idée est une réalité tangible ; que chacune
do nos pensées possède une forme particulière, et
existe sur un plan qui lui est propre, et sous des
loisdo tempsètd'cspacediffércntesdecelles qui nous
sont coutumiéres. Si vous pouviez percevoir les
objets de ce plan-là, a l'aide de la clairvoyance, vous
sauriez que chaque pensée a une forme visible ot
tangible. Vous no pouvez évidemment en trouver la
preuve quo par vous-même. En attendant, nous ad-
mettrons la chose.

Cela posé, prenons un artiste, un peintre par
exemple : ce qu'il exprime sur sa toile, ce n'est pas
autre chose que son idée considérée commo un
tout. Supposons qu'il reproduise le môme tableau
un nombro quelconque de fois: la manifestation do
l'idée est multipliée, mais l'idée est exprimée tout
entière dans chaquo reproduction.

Un autre exemple sera celui (l'uni! mère dont lo
coeur est vraiment maternel. Kilo a un enfant, et elle
l'aime de toute son âmo. Supposez qu'elle donne le
jour à un deuxième enfant» et qu'elle l'aime égale-
ment commo une mère sait aimer. Croyez-vous quo
son amour pour son premier enfant soit par là dimi-
nué? Rien au contraire. Son amour est maintenant
manifestéen deux objets au lieu d'un seul, et en cha-
cuncoiniucun toutcomplot. Multipliez lenoinbrcdes
enfants, si elle est une vraie mère, elle manifestera
toujours son amour comme un tout pour chacun, et
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sa tendresse pour son premier-né ne sera diminuée
en rien. Voilà bien un principepsychologiqueà ma-
nifestation multiple, se révélant tout ontier dans
chaquo manifestation.

La mémo idée a été exprimée parles philosophes
indous au moyen d'une analogie. Placez l'un à côté
de l'autre une série de vases pleins d'une eau fran*
quille ; le môme soleil uniquese reflétera tout entier
dans chacun des vases. Do môme une Ame commune
unique peut se refléter comme un tout dans chaquo
représentant d'une espèce.

Tel est lo cas du troupeau de moutons que nous
considérons. Peut-êtro osUce là la raison pour la-
quelle lo Christ choisit celte image : « Je suis le bon
pasteur, et vous êtes mes brebis.» 11 voulait, me
semble-t-il, indiquer par là quo les disciples, eux
aussi, ont une Ame commune en Lui} et qu'en Lui
ils doivent être Un, comme les brebis en leur Ame
commune. '

Nous comprendrons maintenant que c'est cette
Ame commune des choses, qui» dans l'Evolution
universelle, se différencie graduellement. A l'ori-
gine, il n'y a qu'un Tout unique, et cette Unité se
différencie de plus en plus, chaque Amo générale se
divisant ot se subdivisant graduellement en Ames
plus particulières;

Cette différenciation se produitpar l'action des
agents extérieurs sur les formes (i). Ainsi, prenons

(i) On verraque tout être est en même temps vie et forme.
Ces» ta vie qui évolue en se différenciant; la forme
n'est que l'Instrument momentané de celle différenciation,
instrument Indispensable, sans lequel la vie ne pourrai]
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une espèce végétale : elle.est douée d'une vie com-
mune, qu'on peut appeler Ame végétale. Prenez
quelques échantillons de l'espèce, et entourez-les
de conditions entièrement différentes de cellesaux-
quelles est, soumise l'espèce-mère dans la nature.
Ces conditions pourront influencer l'âme de l'espèce,
en tant qu'elle est manifestée dans ces.quelques
échantillons, à un tel degré, que co groupe ne pourra
plus se maintenir en rapportavec lo reste. Vous avez
créé de la sorte une Ame collective secondaire qui
ne peut plus être assimilée par l'Ame générale de
l'espèce. En d'autres termes, vous avez formé uno
nouvelle espèce, évoluée de la précédente.

Nous pouvons mettre cette idée sous une autre
forme, si nous nous rappelons que tout n'est que
vibration. Considérez par exemplelavie d'une espèce
comme élantuïi mode particulier de vi.bration.Lors-
que vous choisissezquelques spécimens et que vous
parvenez à les soumettre, do force, à un mode "do
vibration tout différent, ce groupe se trouvera séparé
do l'espèce-mère, et formera la souche d'une espèce
nouvelle. Ainsi la diversité des conditionsauxquelles
les espèces sont soumises, différencie constamment
la vie qui est le substratum do ces espèces ; et.cetto

prendre eohtaûl avec les agents extérieurs. Des qii Une
forme a joué son rôle, elle, est brisée, elle mcUrl; et lu Vie,
pour continuer son évolution, doit se manifester sous une
nouvelleforme. Donc les flgéiils extérieurs, agissant sur,
les formé» pmagemi produisent là différcnçlalloii» cl per-
mellcnl l'évolution de la vie c6«//HueanlmalrlcedocesfornïçB.
{Vo^éz aussi"£%*«** Antique, Cïu Vil et VIII, « Là Uéjncar-
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dilférenciation se poursuit à travers les trois règnes
inférieurs, jusqu'à produire Yhomme.

A partir de ce point, chaque être est constituépar
une Ame propre, ou individualité humaine, qui pour-
suit indépendamment son évolution en se manifes-
tant à diverses reprises sous une série de formes, ou
personnalités, de plus en plus parfaites, en rapport
avec lo progrès réalisé par l'individu (i). C'est ici
l'extrêmelimite do la subdivision : on peut dire que
chaque homme est en lui-même une espèce.

L'hommeapparaît d'abord sous la forme sauvage,
à peine supérieure la bête, peut-être mômeinférieur
en apparence. Dans lo règne animal, il n'exislait pas
à l'état individuel : il participait à la vie commune
d'une espèce. Grâce à des conditionsspéciales, il s'est
trouvé différencié, séparé du reste. Il a continué
.pendant un peu de temps à se remanifester comme
animal.séparé, puis il est apparu sous la forme
humaine. Or nous spécialisons continuellementdes
animaux (les chiens par exemple) grâce aux condi-
tions particulières auxquelles nous les soumettons.
Ces animaux, après quelques réincarnations indé-
pendantes, sont prêts à se manifester sous forme
humaine, s'ils trouvent des organismes humains
assez élémentaires pour les recevoir. Eh bien, vous
serez sans doute surpris do voir qu'un chien intel-
ligent, passant au règne humain, sera plus brutal

0) L'tndlvlduatllè^ ou Ame humaine, n'est autre que le
« Manas supérieur

»>
dont II a été parlé au chapitre premier.

La personnalité se compose .des quatre principes Infé-
rieurs.

4.
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qu'auparavant. Toutes les uobles qualités du chien
disparaissent chez l'homme primitif. Mais elles ne
s'éclipsentque pour un temps : elles restent latentes.

Une des principales raisons de ce recul apparent,
c'est que la somme d'Intelligence qui suffit à la con-
duite d'un corpsaniinal, est entièrement insuffisante
pour la conduite dui corps; humain. D'où la rétro-
gression observée, rétrogression qui se produit à tous
les points de transition dans l'échelle des êtres. Ainsi
les plantes les plus évoluées donnent loiislo? signes
d'une grande sensitivité ; elles acquièrent beaucoup
d'expérience (comparativement), et la vie qui les
anime doit passer graduellementà l'état de vie ani-
male. Tous les savants admettent qu'il est extrême-
ment difficile de tracer la ligne de démarcationentre
les deux règnes ; mais si vous parvenez i\ la tracer,
vous verrez que l'animalrudimentaire est infériour,
à bien des égards, a la plante hautementdéveloppée.
La raison est encore la môme : la somme d'énergie
qui suffit a régir harmonieusement lu plante la plus
évoluée, pourra tout au plus maintenir l'équilibre
des fonctions chez l'animal rudimentaire. Progres-
sion ot régressionalternativos, telle est la loi cyclique.
Elle se retrouve dans l'univers entier : elle régit au
môme litre l'humanité, et les individus et les nattons
qui la composent. Autrefois les hommes ont été plus
vertueux ; maintenant ils le sont moins. Ils se re-
trouveront un jour plus vertueux que jamais, avec
de nouvellesqualités acquises. C'est en vertu decetto
môme loi que la vie animale hautement évoluée se
manifeste ensuite sous forme d'humanité rudimen-
taire et sauvage.
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Je dois insislor oncore sur un point fondamental,

déjà mentionné plus haut. Ceux qui ont vaguement
entendu parler de la doctrine indoue do la Réincar-
nationj se flguront que, selon nous, l'homme indivi-
duel* tel qu'il est aujourd'hui, a dû exister comme
animal dans le passé. Il n'en est rien : l'homme, on
tant qu'individu, n'a jamais été un animal. La vie,
maintenant individualisée, qui l'anime, a fait partie
autrefoisd'un tout commun, de la vie d'une espèce.
Mais par le fait môme de r.on individualisation, elle
est sortie dôiiuitivement du règne animal. L'indivi-
dualité : est donc la différence essentielle entre
rhomino et l'animal. Les animaux d'une môme cs-
pôco agissent tous d'une manière analogue dans les
mômes circonstances, à moins qu'ils ne soient déjà
en voie d'individualisation. Au contrairo chaque
homme agit à sa guise, et dix individus pourront
être déterminés, par les mêmes circonstances, do
dix façons différentes. .

Mais si nous n'avons pas été des animaux, il n'en
subsiste pas moins que nous avons été, individuel»
lemcnt, des sauvages. Quelque fiers que nous puis-
sions être, aujourd'hui, do notre civilisation, il fut
un temps où nous vivions comme dos Papous quel-
conques, savourant sans scrupule la chair do notre
légitimeépousé. Depuis lors notre vie a évolué gra-
duellement ensuivant cette universelle loi de roma-
nifestation, qui prend ici le nom do )h!incarnalion.

Je termine par quelques mots d'introduction a
l'étude de la Réincarnation, élude que nous déve-
lopperons dans notre prochaine réunion. Voici la loi
fondamentale que nous pouvons déduire de tout ce
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qui précède : Partout la forme se brise, maisfâme ou
ta vie qui l'animait reparaît, ou se remanifeste, sous
une autre forme. Ainsi se conserveà travers l'évolution
de l'être, la continuitédes expériences acquises.

Pour le règne animal, la chose se conçoit icile-
menl. Revenons un instant à nos moutons. Lors-
qu'un mouton du troupeau meurt, la vie, ou la force
qui l'animait, n'est pas détruite. Elle retourne, ou
plutôt elle reste dans la vie commune de l'espèce,
avec toutes les expériences acquises grâce à cette
manifestation particulière. Ces expériences forment
les instincts de l'espèce. Supposez qu'un grand
nombre de moutons aient été enlevés par des aigles,
et tués. La, vie du troupeau, ou de l'espèce, a acquis
cette expérienceet l'a conservée. Et lorsqu'après cela
cette vie.se manifeste de nouveau, c'est-à-dire, lors-
qu'un agneau liait, il natt avec l'instinctde l'espèce ;
il craint l'aigle. Ce n'est là que le souvenir-latent
d'une expérience passée, souvenir conservé par
J'Ame commune de l'espèce. Ainsi la forme seule
peut être détruite; la vie reparait sous d'autres
formes. La forme se brise, et lavie évolue. La mort,
au sens d'une annihilation, n'est point : partout le
changement, universel et continu.

Mais ce qui cnlvieh un point devuepcutôtre/bme
à un autre point de vue. Toute chose, en tant que
forme, disparaîtra;en tant que force ou vie, ellecon»
tinuera d'être, Prenons comme exemple le corps

.

humain : ici, la forme la plus grossière est celte ma-
tière solide, liquide, gazeuse que vous percevez.

.Celle forme est directement animée par um force
qui est. la vie végétative, l'élément éthérique. Cet
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élément éthérique est vie par rapport au corps gros-
sier. Brisez la combinaisondes éléments grossiers :

le principe éthérique survivra. Quoique sa survie no
soit pas de longue durée, elle n'en est pas moins
évidente pour le clairvoyant.

Le double éthérique est donc vie par rapport au
corps grossier, mais il est forme par rapport au
principe suivant : le corps astral. Le double"éthé-,
rique se dispersé, et l'astral survit. Lorsque l'astral
se dissipe à son tour, le mental persiste comme vie*

et ainsi.de suite. Le même élément esta la fois vie
et forn\e, vie de l'inférieur, et forme du supérieur.
Cartout est vibration dans l'univers ; aucune diffé-

rence d'essence entre les principes. Ils sont vie ou
forme, inàje bu femelle, positif où négatif

>
selon lé

point de vue auquel on se place. Lorsqu'une vibra-
tion cesse» une autre* plus subtile, continue : du
haut on bas deTéchclîe, la forme se brisé, et la vie
persiste (}), '

Telle> est l'idée fondamentale sur jaquelle se base
la doctrinedeïa Réincarnation.

(») C'est Ici In clef du problème delà souffrance, qui pro-
vient toujours de ce que l'être, qui csl h la fols vie et forme,
Identifie à tort son « mol » conscient avec la forme et
non avec la Vie.

On trouvera le développement de celle question, comme
de presque toutes celles que nous traitons ici, dans l'adiul-
l'ablc ouvrage d'Annie lîesnnt : La Sagesse Antique, Voyez,
cli. X,

« La Loi du Sacriflcp. »)
L'original anglais a pour titre ÏVie Anctent Wtsdom, (Lon-

dres, /l'heosophlcal PublishingSociety,3, Langham Place, W.)



VI

De la Réinoarnation (suite).

Poursuivons l'étude de la Réincarnation.
Nous avons vu que la Vie se subdivise continuel-

lement jusqu'à atteindre le maximum do la diffé-
renciation dans l'homme individuel, qui se mani-
feste d'abord à l'étal sauvage. 11 nous reste à voir,
maintenant comment cet homme sauvage sodéve-
loppo, et quel est le but de son long pèlerinage.

Laissez-moi d'abord vous répéter, pour bien fixer
les idées, qu'aussi longtemps que le Manas supé-
rieur, ou « corps causal », n'est pas évolué, il n'y a
point d'homme, au sens réel du terme. Nous avons
vu qu'au commencement» le Principe Divin s'enve-
loppe do plus en plus jusqu'à produire la matière
physique, qui est son point d'extrême latence. Puis,
lorsque l'élément éthérique se dévoile et devient
apparent nous avons le règne végétal ; le principe
astral, ou Kâma, libéré à son tour, produit le règne
animal, dans les degrés supérieurs duquel les
germes de l'activité mentale (intellect, ou Manas
inférieur) commencent enfin à se développer.

A ce moment un phénomène remarquable se pro-
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duit. Lorsque deux charges électriques contraires
se rapprochent graduellement l'une de l'autre, un
moment vient où la résistance du milieu est vain-
cue; l'étincelle brille, et les deux charges se com-
binent. De môme lorsque, dans son évolution, le
pôle de la vie animale atteint son extrême limite su-
périeure par l'éveil du Manas inférieur, un couran
spirituel descend du plan Buddhique, et sa conjonc-
tion avec le Manas inférieur produit l'étincelle, le
Manas supérieur, ou corps causalde l'homme.

Lors de son apparition, le corps causal n'est pour
ainsi dire qu'un germe, le germe de l'individualité,
observable néanmoins pour le crairvoyant d'ordro
élevé. En tout cas, l'homme primitif n'est pas cons-
cient sur ce plan-là : son corps causal sera long-
temps encore pour lui la tramo invisible et inconnue
sur laquelle s'enroule la série de ses existences.
Lui-même reste essentiellementun animal : sa cons-
cience travaille d'aborà entièrement dans la région
astrale, le plan des désirs, des passions, de la cupi-
dité. 11 ne se meut que pour satisfairo ses besoins,
et dans ses mouvements instinctifs, il vient buter à
tout moment contre la nature extérieure, et en re-
çoit des heurts violents. Plaisirs brutaux, brutales
douleurs, rien d'autre no peut l'émouvoir. Son corps
astral cherche à amoindrir les chocs, les souf-
frances ; il s'adapte graduellement aux réactions de
l'oxlèrieUr, et c'est ainsi que le principe Uâmique est
évolué dans l'homme. Jusqu'à présent celui-ci n'a
que-très peu d'idées. H se souvient à peine un jour
de ce qui lui est arrivé la veille; et n'ayant presque
aucune notion du passé, il ne songe guère à l'avenir.



Tant que ses appétits sont satisfaits, il ne s'inquiète
pas du lendemain ; contentet repu, il sommeille pe-
samment, ou se livre à quelque plaisir bestial. De
temps à autre, la faim et la soif se font sentir, et à
chaque reprise s'éveille lentement en son cerveau
l'idée que, dans le passé, il a mangé, et que sa faim
a été apaisée. Ce souvenir excite son activité, et il
se met en quôto d'aliments.

Quant au mental, il ne progresse pas vite. Deux
ou trois idées, que l'homme comparé entre elles,
formentà peu près tout son bagage intellectuel. Une
mentalité de l'ordre le plus élémentaire est ainsi
évoluéo en lui. Donc, en ces prejniers jours,
l'homme organise graduellement son corps astral et
son Manas inférieur; son corps physique se modifie
aussi,peu à peu, suivant les circonstances. Mais tout
ce processus est extrêmement lent. L'homme erre à-
la dérive sur l'océan de la vie, j»ans aucune pensée
rectrice, sans aucune idée défipie. Comment peut-on
s'attendre à ce qu'il progresse rapidement ? Toulo
son existence terrestre se passe à ramasser deux ou
trois idées. A travers les jours et les nuits, la loi
d'activité et do repos alternatifs gouverne sa vie.
Puis vient un temps où la période active'ûe son
cycle personnel louche à sa fin, selon l'universelle
loi d'alternance (1). L'heure du repos sonne, et
l'homme meurt.

(i) Pendant la période active, le corps causal (l'homme vè»
rital.de) projette ses énergies en incarnation dans les plans
inférieurs. Pendant la période passive, il les retire graduel-
lement en lui pour assimiler les expériences acquises, cl les
transmuer en facultés grAcc auxquelles il pourra, dans Tin-
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Commevous le savez, la mort consiste en l'extrac-
tion du double éthérique. Ce dernier est à son tour
laissé de côté, et l'homme reste dans l'astral, ou
Kâma-loka, jusqu'à épuisementde ses activités sen-
suelles. Puis vient un temps où il passe dans un
repos plus profond, où son corps astral se désa-
grège à son tour. Il a donc déjà laissé derrière lui
trois corps. S'il a eu une pensée noble quelconque,
ce qui est peu probable à ce point de son évolution,
il en conserve un vague souvenir dans son Manas
inférieur. 11 est alors dans son ciel. Enfin ce Manas,
bien rudimentaire encore, sedissipevite, et l'homme
arrive dans sa propre demeure, qui est la région du
Manas « urûpa », ou ciel supérieur. C'est là sa
place réelle comme être humain ; mais en atteignant
cet état, l'homme à ses débuis est totalement incons-
cient. Car la conscience sur un plan quelconque
dépend de l'activité déployée sur ce plan pendant
la vie; et chez l'individu dont il est ici question,
cette activité, sur le plan 'de la pensée abstraite, est
identiquementnulïe. Doncrhommeprimitif, n'ayant
pas mis en jeu pendant sa vie les activités de son

carnation suivante, acquérir de nouvelles expériencesd'ordre
plus élevé. Ces expériences sont comparables aux marchan-
dises achetées, dans son voyage, par un négociant, qui
rentre ensuite chez lui pour en réaliser la valeur, et les
transmuer en oi\ c'est-à-dire en faculté d'acquérir de nou-
velles marchandises. Ainsi l'Ame s'enrichitjusqu'au complet
achèvement de son cycle humain. Ceci peut nous aider h
comprendre comment te souvenir des incarnations précé-
dentes .subsiste, chez l'homme ordinaire, sous forme de fa-
cultés, d'innéités, etc., et non sous loiine de faits distincts.

N. I).T.
5
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Manas supérieur, est absolument inconscient sur
le plan correspondant do l'univers. Dans les
royaumes, supérieurs du ciel, il n'est encore qu'à
l'état de germe (1).

Cet état inconscient se prolonge quelque temps,
puis la période active du cycle individuel revient
à son heure. Quelques mouvements spontanés,
quelques vibrations du corps causal se manifestent,
et, agissant de proche en proche sur la substance
du plan mànasique inférieur,assemblent autour de
l'être un nouveau corps mental. Ce nouveau Manas
intellectif est formé selon la résultante de celui de
la vie précédente, résultante conservée sous forme
de faculté dans le corps causal après la dispersion
de la substance intellectuelle. Ainsi le nouveau
Manas inférieur ne sera pas, tout à coup, celui d'un
grand génie : il sera tout simplement l'arbre de la
graine semée dans le passé. Ces activités mentales,
encore très rudimentaires, se transmettentgraduel-
lement au plan astral, ou en d'autres termes, l'acti-
vité de l'être passe du royaume de la penséo à celui

(i) Il faut bien se rendre compte de ce fait, que, d'une ma-
nière générale, ce qui n'est pas commencé pendant la vie ne
peut être commencé après la mort. L'idée,que la mort éga-
lise toute condition, et que tous vont au repps éternel dans
une demeure idéale où ils jouissent d'une égale félicité, —
ecUc idée est tout bonnement absurde. Les croissances su*
biles ne se trouvent point dans l'univers t « Nalara non facil
sallus ». C'est par de lentes et pâtjcntcs activités que
choque partie de notre nature se développe. L'idée de la
mort égalisatrice, de la « grande nivcleUsc » peut sembler
plaisante à ceux qui passent leur vie ù manger, boire cl
dormir. Ceux-là risquent fort d'être déçus en arrivant sur
l'autre bord.
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du désir, et un nouveau corps astral se forme selon
les facultés résultant du corps astral précédent.
Puis un moule éthérique approprié à l'individu est
formé par les forces sélectives do l'univers (ou par
leurs agents) ; ce doublo éthérique opère dans le
sein de la mère, organise la matière grossière du
corps humain, et graduellement l'Ego prend pos-
session de ce corps par l'intermédiaire des enve-
loppes mànasique et astrale (1).

Mais l'être rudimentaire que nous considérons ici
est encore très peu développé. En fait, c'est à peine
s'il y a une différence appréciable entre une incar-
nation, et la suivante.

Ainsi l'homme évolue peu à peu, d'incarnation
en incarnation, perfectionnant graduellement ses
quatre véhicules inférieurs. Et lorsqu'il devient
enfin capable d'aborder les pensées abstraites, le
Manas supérieur, jusqu'alors à l'état de germe,
commence à se développer activement sur son
propre plan. Ce qui se réincarne et se perfectionne
d'une vie à l'autre, c'est le corps causal, c'est-à-dire
l'homme véritable, renfermant en lui Atmû et Bud-
dhi. Les quatre principes inférieurs sont reformés
à chaque incarnation. Or ce quaternaire inférieur,
c'est la personnalité, c'est l'hommo tel que nous le

(i) L'Ame de l'enfant ne prend complètement possession
du corps que vers l'Age de sept ans. An-dessous de cet
Age, l'enfant vit en partie sur le plan astral. C'est pourquoi
îi entend cl voit bien des choses que nous ne percevons
pas. Mais lorsqu'il raconte ses naïves visions, les parents
le gourmoiidcnl, veulent IVmpôcher de « mentir >>, et peu a
peu le pouvoir de perception dans le monde transcendant
disparait.
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connaissons, et tel qu'il se connaît ordinairement
lui-môme. Cet homme-là ne se. réincarne pas. Tom
Jones, dans son complet anglais, ne se retrouvera
pas tel quel dans une autre vie. Non seulement la
remanifestatiou de son Ego véritable pourra avoir
lieu dans un autre milieu, dans un autre pays :
elle pourra môme se produire dans un autre sexe.
Seul le quaternaire inférieur est sexué. Le corps
causal» au contraire, se manifestant, sur les plans
inférieursde l'univers, à travers une grande série de
personnalités variables, tantôt masculines, tantôt
féminines, développeen lui-môme,grâce à la diver-
sité des expériences acquises, deux classes dis-
tinctes de vertus. Toutes les vertus plus môles, plus
énergiques, le courage, la bravoure, se développent
par les incarnations masculines. Les vertus plus
douces, plus tendres et en môme temps plus Silen-
cieuses et plus fortes sont le fruit des incarnations
féminines. L'homme parfaita acquis graduellement
toutes les vertus do l'homme et de la femme ; il est
fort comme l'un, et tendro comme l'autre. Qui-
conque n'a développé en lui qu'un seul côté de la
nature humaino peut être certain qu'il est encore
bien loin du but (1).

Le Manas supérieur se modifie continuellement,
il croit et se dôveloppo à travers la longue série des
incarnations. L'âme humaine n'est donc pas une
quantité constante; au contraire, le processus que

(i) u Car au temps de la résurrection H n'y aura ni maris
ni femmes, mais on sera comme sont les anges de Dieu
dans le ciel.

»» ..»...„.(SAINT MATIUKU, XXII, 3o.)
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nous décrivons a précisémentpour but sa formation
et sa croissance. Mais tout en se modifiant, elle con-
serve son identité et sa continuité à travers toutes les
incarnations humaines. Elle n'est jamais dissipée,
comme les quatre principes inférieurs, aussi long-
temps que l'homme est homme. Mais lorsque l'être
passe dans les règnes angéliqucs, après l'accomplis-
sement de son cycle humain, il peut quitter et re-
nouvelerson Manas supérieur, comme il quitte cl
renouvelle déjà, en tant qu'homme, ses véhicules
inférieurs.

La période qui s'écoule entre deux incarnations
est très variable. Elle dépend entièrement do l'em-
ploi que l'homme a fait do sa vie terrestre. Comme
nous l'avons vu, rien ne peut ôtre commencé après
la mort : les périodes purgalorielle et céleste ne sont
que l'entier épanouissement, la réalisationdes éner-
gies accumulées dans les divers principes de notre
êlre conscient pendant lavie, L'homme qui n'aurait
déployé aucune activité psychique ou mentale
pourrait se réincarner immédiatement. Mais pour
l'hommeintellectuelde nos pays, la périodemoyenne
entre la mort et la naissance sera d'environ 1500 an-
nées terrestres, évidemment l'entité désincarnée
pourra se faire une tout autre idée de ce temps,
puisque lés lois du temps, sur les plans hyperphysi-
ques, diffèrent largement de celles qui nous sont
coutuniières. Cette moyenne est d'ailleurs fort élas-
tique: des individus spirituellement développés (1)

M) Il n'est évidemment pas question Ici de l'Initié, on du
disciple déjà avancé des Maîtres de la Sagesse, qui peut,
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pourrontrevenir après deux ou troismille ans, tandis
que des hommes médiocres s'absenteront du plan
physique quelques siècles à peine. Un jeune en-
fant pourra se réincarner presque immédiatement
après sa mort.

La durée relative des périodes astrale et céleste
dépend, elle aussi, de notre vie sur terre. L'homme
à la fois pervers et puissant, qui a consacré toutes
ses énergies à la satisfaction de ses désirs égoïstes
et de ses passions avides, sera retenu pendant une
longue période dans le monde astral ; période après
laquelle les quelques parcelles de bien que sa vie a
renfermées pourront lui procurer ifn bref séjour
dans le inonde céleste. Tout se passe conformément
aux lois de la nature, et non selon des décrets arbi-
traires. L'homme se retrouve, quelques heures après
sa mort, identique à lui-môme sauf le corps' phy-
sique, ni meilleur ni pire qu'avant, avec tous ses dé-
sirs, toutes ses passions ; car ses passions subsistent
sur le plan astral, et ne peuvent subsister que là, do
même que son corps physique sur le plan physique.
Parconséqucnt la nature passionnellede cet homme
l'entratnera dans les tourbillons du monde astral
jusqu'à ce que toutes ses énergies animales soient
neutralisées, c'est-à-dire épuisées. On conçoit faci-
lement que chez certains individus, cela puisse exi-
ger un temps considérable.

Celle éucrgicastralcêpuiséc,le corpsastralmcurt,

dans certaines conditions, sacrifier son « Dévachan », et bc
réincarner immédiatement pour le service de ritumomtc.

« Dévachan > désigne en Sancrll l'étal céleste. Prononcez :
iJévakhanu.)
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et l'homme conservé intact le reste de sa nature.
Mais pommé son Manas a très peu fonctionné, Va

somme de ses énergiessur le plan mental, ou céleste,
sera vite épuisée» et après unepérioded'inconscience
où le Manas inférieur meurt à son tour, l'être re-
vient vers le plan physique, prêt à une nouvello
incarnation.

Notre vie dans l'au-delà est donc entièrement dé-
terminée par notre vie sur terre. Si par de nobles
pensées nous développons hautement notre mental,
et si nous purifions notre corps astral, notre stago
purgatoriel sera très court, et peu de jours après la
mort, nous passerons dans le monde céleste pour
une longue période de félicité. En outre nous déter-
minons, par nos activités physiques, psychiques et
mentales, la nature des germes (1) qui, transmis par
le corps causal, serviront à former pour une exis-
tence prochaine notre nouveau corps mental et notre
nouveau corps astral, et influeront môme dans une
large mesure sûr le choix du corps physique qui
nous sera dévolu. En sorte que dès celte vie mômo
nous forgeons déjà, pour une existence future, les
chaînes de notre esclavage ou les instruments do
notre libération.

11 est donc fort utile de comprendre ces idées, no
fût-ce môme que d'une manière purement intellec-
tuelle, car cela nous permetd'orienter méthodique-
mont notre vievers un but déterminé,sachant cequo
nous voulons, au lieu d'aspirer vaguement vers jo
ne sais quel idéal imprécis et nuageux.

(i) Oit Skandhas.
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La vie astrale peut être prolongée au delà do la
durée normale, niais par des procédés qui ne sont
guère à recoinmander. L'homme astral, avons-nous
dit, survit jusqu'à complet épuisement des énergies
passionnelles générées pendant la vie terrestréi
Mais ces énergies peuvent être stimulées et nourries
dans l'astral, donnant ainsi à l'homme désincarné
un renouvellement presque illimité de son baillrtur-
gatoriel. Diverses causes peuvent contribuer à -^t-.
état de choses. -

En premier lieu» il est à craindre que beaucou|r
d'entités astrales ne soient ainsi nourries par les
médiums spirites. D'autres sont entretenues par
les individus vicieux, inconsciemment(1) obsédés.
Avez-vôus remarqué que, dans les pays où existe la
peine capitale, le crime augmente toujours» et ne
diminue jamais. La raison en est bien simple, et
quiconque peut observer s'en rendra compte. Une
chose est absolument certaine ; c'est que vous ne
pouvez pjs tuer un homme. Vous pouvez détruire son
corps, mais l'homme subsiste. En exécutant un
assassin, vous n'atteignez que son corps physique;
parfois môme le double éthérique persiste, et l'indi-
vidu reste dans les plus basses régions du monde
invisibleavec toutes ses haines et toutes ses passions.
Il devieutalorsautrementdangercuxque dans sa pri-
son. Lorsqu'il était enfermé, il ne pouvait influencer
l'humanité que par ses mauvaises pensées émises,
tandis qu'à présent il est libéré, non seulement de
la prison, mais do son corps physique. Avec la rapi-

(!)'.Parfois*,même consclcmmcht.
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dite de la pensée, il se transporte d'un lieu à l'autre,
obsédantet poussant au crime ceux qui nourrissent
des pensées de haine ou de vengeance. Ainsi, plus
Vous exterminerez de criminels, plus vous augmen-
terez la criminalité, sans la diminuer jamais.

Un grand nombre d'entités plus ou moins mau-
vaises du monde astral prennent possession des
médiums; et parviennent, grâce à eux, à satisfaire
dans une certaine mesure leurs désirs terrestres. Le
médium est pour ces entités un point d'appui phy-
sique, .leur permettant de mettre en mouvement do
nouvelles quantités d'énergie dans leur corps
astral. Prenez une entité astrale possédée d'un vio-
lent désir de la boisson. Faute de corps physique
pour le réaliser, ce désir, selon le cours normal des
choses, devrait s'éteindre graduellement, après
avoir, bien entendu, causé de cruelles soulïrauces
au malheureux désincarné. Celui-ci, purifié, pour-
suivrait son évolution. Mais si un médium lui offre
son corps comme véhicule physique, le désincarné
cherchera à profiter de l'aubaine pour satisfaire son
vice et calmer ses tourments salutaires; il poussera
le médium à boire, et loin de mettre fin à ses
propres souflrances, il les prolongera : double cala-
mité. Toutes les émanations du vice et du sang
contribuent d'ailleurs à nourrir les entités astralus
les plus perverses, qui hantent de préférence les
boucheries, les abattoirs et les mauvais lieux (1).

(!) Toutes les réglons de l'astral ne sont pas aussi déplo-
rablcment peuplées, loin de là. Les divisions supérieures
de ce plan sont, au contraire, un séjour agréable, cl d'une
grande beauté. C'est ici le « pays d'été

»»
dont parlent les

5.
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Une autre erreur, à laquello on penso moins, con-
siste à regretter exagérémentles morts, qui peuvent
être retenus longtemps dans l'astral par les lamenta-
tions déréglées et vraiment égoïstes de ceux qu'ils
ont laissés sur terre, Co no sont pas là do vraies
prouves d'amour, car ces regrets des vivants attei-
gnent réellement ceux qui sont partis, réveillant en
eux les souvenirs terrestres, et ramenant l'attention
de leur âmo vers les choses matériolles. Do véri-
tables amis ne devraient pas agir ainsi, surtout daus
une religion qui reconnaît un grand Maître comme
lo Christ. Si vos morts vont goûter le repos en
Christ, pourquoi donc vouloir les ra>mener dans ce
séjour de douleurs ? Ou bien est-ce que chez vous
l'on ne croit point ? Pourquoi cet air sombre, et ces
vêtoménts de deuil ? Le vrai croyant se réjouit do
voir son ami, son frère, délivré dos entraves de la
Vie terrestre. La loi de son être le ramènera bien
assez tôt pour continuer la série de ses expériences
dans ce monde matériel (1).

Il est en effet absurde de croire que l'état céleste
puisse durer indéfiniment pour ceux qui n'ont pas
atteint le sommet de l'évolution humaine. Avant do

spirites. Aucun « médium » livré à lùi-mèmc ne peut dé-
passer celle région, et aborder le plan mental.

(i) Par contre, il faut considérer comme un devoir sacré
d'envoyer vers nos morts des pensées de calme et d'espoir,
surtout aux premiers temps de trouble où ils peuvent
avoir grand besoin d'appui. C'est là la véritable attitude à
prendre, attitude diamétralement opposée à celle dont les
dangers sont indiqués ici. A ceux qui, dans leur détresse,
sont incapables do comprendre celte nuance, nous dirons ;
« Priez pour eux, mais ne les pleurez pas. » (N. D. T.)
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pouvoir vivre comme ange, il faut avoir (aquis les
facultés nécessaires. Orl'hommonondéveloppé n'est
même pas conscient dans les royaumes supérieurs.
Demandez à im homme ordinaire dé^'éfléchir à uno
pensée abstraite

: il s'endort à la minute. Sa con-
science épaisse est asphyxiée par l'air des sommets.
Qu'il apprenne donc à penser abstraitement, en
ploino conscience, pendant sa vie terrestre : alors
seulement il pourra prétendre à rester conscient,
aprèssa mort, dans les plans mentaux*

L'homme se développedoncgraduellement à tra-
vers la longue succession des vies. Mais tant qu'il
n'est pas parvenu à un degréavancôde son évolution,
il ne se souvient eh rien dé ses existences passées.
L'hùmmeinteliectuelloinentprogressé, biènqu'igno-
rant les détails, conserve déjà un souvenir latent et
synthétique de ses expériences passées : lavoix de sa
consciencen'est pasautrechose, D'ailleurs,cette perte
de mémoire d'une vie,à l'autre n'a rien qui puisso
noussurpreùdre.Lamémoirêdépèndderassociation,
Orl'associationest rompue"pour tes quatreprincipes
inférieurs après chaque mort» puisque la substance
même de ces principes est dispersée. S'il suffit d'un
choc au cerveau pour nous faire oublier lès faits de
nôtre vie actuelle, comment serait-il possible que
les faits de nos existences passées nous soient con-
servas» alors que toute la partie de notre être iiifé-
riéùfe au corps causal a été entièrementrenouvelée ?

— Quant au corpscausal, il subsiste, et gard^ le sou-
venir de toutes nos vies. Et le jour où nous serons
parvenusà faire de ce corps causal le siège de notre
activité consciente, ce souvenirnousappartiendraet
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nous aurons retrouvé « le fil d'or qui relie toutes les
existences de l'homme». Mais en attendant, nous no
conservonsdu passé quo les idées générales : notre
conscience est une ombre projetée par le Manas su-
périeur, un résultat des expériences de nos vies pas-
sées. De plus, ce que nous appelons notre caractère,
notre individualité, nous-mêmes, en un mot, tout
cela n'est que la résultante des incarnations anté-
rieures. Quant aux détails, nous les retrouverons
lors de l'initiation dont je viens de parler, lorsque
notre Moi s'identifiera consciemment avec lo Soi,
avec la véritable âme humaine en nous. Alors, toutes
nos incarnations nous apparaîtrontcomme autant de
jours dans une vie unique.

Telles sont les principales remarques à faire sur
la grande loi de la Réincarnation, qui régit le pro-
grès de l'Individu humain, La croissance se pour-
suit lentement suivant celte loi d'alternance, jus-
qu'au jour où, là perfection humaine atteinte, toute
nécessité de réincarnation disparait pour l'être qui
désormais est plus qu'un homme.



VII

Karma.

Nous nous sommes bornés, jusqu'ici, à passer en
revue le processus de l'évolution universelle, Nous
avons vu que le Principe essentiel de l'Être est Un,
identique en l'homme et dans le cosmos. Nous
avons énoncé l'universelle loi d'alternance, suivant
laquelle toute chose progresse par une série de
manifestations périodiquement renouvelées. Enfin
chez l'être individualisé, chez l'homme, nous avons
observé sous le nom de Réincarnation, l'opération
decettê même loi, Il nous reste à voir pourquoi, en
vertu de quel principe, ces manifestations périodi-
ques nous permettent de progresser. La réincar-
nation d'une part, révolution de l'autre, sont deux
ordres dé faits d'observation transcendante. Nous
chercherons à montreraujourd'hui quel est le lien
entré ces ordres de faits» ou plutôt quelle est leur
cause commune à tous deux.

Cette causé, c'est Vaclion,« Karma ». Car le terme
sanscrit Karma, ou, plus correctement, Karmaii,
signifié à proprement parler : activité, action* De là
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ost dérivée sa signification do« loi de causalité »,
ou de «séquence causale » ; car loulo causé est une
action,et toute aclionostunocause. Un ofietestforcé-
ment le résultat do quoique activité; d'ailleurs il est
lui-môme actif» et, considéré à son tour commo
cause, il engendre do nouveaux eflets, C'est parco
que la série des causes et des effets est réellement
une suite d'activités s'engendranl l'une l'autre, que
Je processus tout entier a reçu le nom de Karma, ou
activité. Ceux qui s'imaginent connaître la philo-
sophie orientale entendent généralement sous ce
nom une loi régissant exclusivement la destinéo
humaine, En léalilô, le Karma est bien plus que
cela : il s'étend et s'applique à la totalité de l'acti-
vité cosmique ; il régit la création dans son ontior (1).
Vous comprendrez parla qu'il est vraiment in^pos'*
sible à une conscienco bornée do suivre la loi du
Karma dans toutes ses ramifications, qui embras-
sent l'univers. C'est pourquoi les grands Maîtres
de l'Inde, entro autres Bouddha, interdisaient à
leurs disciples toute discussion ayant pour objet
d'élucider complètemenl cette question. Selon eux
le Karma était, dans Son essence, chose impensable.
A plus forte raison no pourrons-nous donner ici
qu'une esquisse sommairo des principes les plus
généraux concernant cette loi universelle.

Le premier de ces principes est le suivant : Toute
chose existe activement ; être et agir ne font qu'une

(i) « Karmani » et le verbe latin « cre-avo », créer, sont tous
deux dérivés de la même racine sanscrite.: « kri'», qui si-
gnifie oeuvrer, faire.
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H n'y a pas dans le monde entier une seule subs^
tance qui ne soit active. Par exemple, ce crayon que
jo lions à la main» direz-vous qu'il est passif ? Ce
serait vous tromper. Sa substanco peut vous sembler
relativement inerte, mais cela importo pou ;
puisque vous le voyez, c'est qu'il modifie la lumière
qui frappo votre rétine; ce crayon est donc actif.
D'ailleurs, le savant et le clairvoyant vous diront
tous deux quo chaque particule de la matière est on
mouvement actif. Cela posé, nous pouvons diviser
les objets en activités simples et complexes, en con-
sidérant, par exemple, commo activité simple l'ul-
time atome physique (1). Nous pouvons ensuite con-
cevoirunepluralitédecesatomesou tourbillons sim-
ples, reliésenlreeuxparune loi, et formantune unité
composée. Une combinaison (locesunitésdonueraun
nouveau centre d'activité, plus complexe encore. Le
corp humain peut nous servir d'exemple : chaque
cellule pourra être considérée conventionnellement,
comme,activité simple; un certain nombre do cel-
lules groupées forment un organe, nouvelle unité
composée, et un certain nombre d'organes réunis
suivant une loi déterminée forment le corps de
l'homme. Ce dernier peut à son tour être pris
comme unité ; poussant plus loin la synthèse, nous
aurons la nation, la race, l'humanité; une série
d'unités de plus en plus complexes englobant finale-
ment l'univers entier.

."
(ij Ceci no peut évidemment être qu'une convention, car

nous avons vu, en traitant do l'analysé des objets, que l'ul-
time atome physique n'est qu'un mouvement de la subs-
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Toute chose dans l'uni/ers est donc activité rela-
tivement simple ou comploxe ; le cosmos est un
vaste enseinblo de ces activités, ensemble métho-
dique, harmonieux, ordonné,

Le second principe dont j'ai à vous entretenir est
Je suivant : L'existence universelle, qui équivaut,
selon le Principe I, à Yactivité universelle, est en outre
constammentmodifiéepar celle même activité, La mo-
dification peut se traduire, dans l'évolution de
Vêlre-agent, par un progrès ou une régrossion, mais
la continuité et l'identité de cet être subsistent,
Ainsi notre corps, nous l'avons vu, est constamment
modifié par ses propres activités et celles du monde
extérieur, mais reste lui-môme pendant notre vie
entière, C'est en ce sens que j'entends l'identité et
la continuité de l'être. Donc : '/

Principe I :L'existence équivaut à l'activité.
Principe If i C'est encore par l'activité que l'exis-

tence est modifiée ; c'est par l'activité que nous pro-
gressons et que nous rétrogradons.

Cette loi universelle, appliquée à l'humanité, peut
ôtre formulée en ces termes :

Chaque homme est à lui-mêmeson propre Karma,
son mode spécial d'activité. Tout ce qu'un homme
est,t tout ce qu'un homme a; tout ce qu'un homme
sera ou aura, tout cela dépend de son activité, tout
cela ne peut être que le résultat de ce qu'ila fait,
de ce qu'il fait, et dé ce qu'il fera, en pensées, en

tance astrale, et que l'analysepeut théoriquement être pour-
suivie, ad inftnitum, jusqu'à la Cause Première. (Voyez
çh. III, note concernant l'analyse de la matière,)
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paroles ot en actions (1). En un moi, notre présent
est le fruit de notre passé (2).

Voilà sous quello formo lo Karma est générale-
ment compris dans l'Occident, et nous savons main-
tenant que ceci n'est que l'application particulière
d'une loi uuivorsello,

Poussant plus loin t'analyse, nous trouvons que
le présent, conséquence du passé, se manifeste à
nous sous un double aspect. Jouissance ou souf-
france, circonstances favorables ou contraires, celle
dualité nous amène à décomposer en deux catégo-
ries les actions du passé déterminant, et à dire que
ces actions ont été bonnes ou mauvaises.

Or le Bien et le Mal sont essentiellement relatifs.
Il n'existe rion d'absolument bon, ni d'absolument
mauvais, car l'Absolu exclut tout prédicat (3). Les
termes « Rien » et « Mal » n'ont de signification que
lorqu'on les oppose l'un'à l'autre dans l'univers ma-
nifesté. Comme le (+) et le (—), le Rien et le Mal
sont indispensables à la manifestationet ne subsis-
tent qu'en elle. Ces termes étant relatifs, il suitdelà
que ce qui est Mal pour moi peut être Rien pour un

{») Les pensées, les paroles et les actions, ou mieux, les
pensées, les désirs et les actions, représentent les activités
de l'homme dans les trois mondes, ou sur les trois pians
(mental, astral, physique) qui forment lé théâtre dé son évo-
lution;

(a) Par.« passé » j'entends la série indéfinie des activités
passées de notre être.

(3) Le « Bien absolu » n'a pas plus de signification' que
le « mouvement absolu » ou la « chaleur absolue ». En
l'Absolu, le Bien et le Mal sont «n, comme tout le reste
d'ailleurs.

-



autre ;co qui était bon pour moi hier peut m'être
mauvais aujourd'hui. Ces termes n'ont de valeur
réelle quepar rapport àl'être auquel ils s'appliquent,-
N'allez pas mo répondre : « Puisqu'il n'y a réelle-
ment ni Rien ni Mal, nous pouvons nous amuser à
notre aise ! » Ce serait prouver que vous no ra'avoz
pas compris, J'ai dit : « Le Rien et le Mal existent
réellement, comme l'univers, comme vous-mêmes;
mais comme tout cela aussi, ils sont relatifs, » Quel
est alors le critérium de nos actions; à quoi pouvons-
nous reconnaîtrequ'ellessontbonnes ou mauvaises ?
Voici : toute action mentale, astrale ou physique
qui tend à limiter dans son évolution un être quel-
conque est mauvaise, car elle amène une régression,
Toute action qui tend à écarter une limitation, et à
faire progresser l'ôtro vers la Divinité, est bonne,
Telle est la définition du Rien et du Mal (1). Quel-
ques exemples vous aideront à comprendre ma
pensée.

Un exemplo auquel j'ai souvent recours, c'est
celui du régime; car la plupart des Occidentaux ne
saventpas combien ils nuisent à leur évolution par
la nourriture grossière qu'ils croient indispensable
à l'entretien normal de leur santé physique, Manger
de la viande (animale) est à la fois bon et mauvais.
Je puis yoùs dire que ce serait chose fort mauvaise
pour moi; j'y perdrais sous plusieurs rapports :
d'abord, le sentiment délicat du respect envers
toutes les formes de la vie, sentiment que j'ai reçu'

(i) En un mol, le Bien et le Mal ne sont pas des choses]
Us sontdes directions ou des tendances,
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de inos ancôlres, s'ôiuQusserait chez moi si je per-
mettais a mes semblablesdo tuer des animaux pour
mo nourrir. Do plus, mes facultés les plus délicates
s'obscurciraient,et ma nature inférieure deviendrait
plus difficile à maîtriser. Mais, d'autre part, cette
mémo action sorait très bonne pour un cannibale,
Vous pourrioz lui dire avec raison : « Regarde ces
beaux cerfs, ces chèvres sauvages. Leur chair est
savoureuse; va» poursuis-les : co sera pour toi un
noble et sain exercice. Dès que tu y auras pris goût,
lu renonceras a manger tes semblables, »

Et si vous parveniez a le persuader, il'vous sorait
redevable d'un progrès énorme dans son évolution,

De môme la polygamie active, franehomont mau-
vaise pour le sage, serait presque un bien, semble-
t-il, pour beaucoup de civilisés modernes, qui sous
le couvert do leur monogamie, dont ils sont fiers,
n'en vivent pas moins dans une honteuse promis-
cuité. La polygamie admise serait préférable, à bien
des points de vue, au dévergondage qui pourrit
la société moderne (1).

Dans les grandes religions elles-mêmes, vous
trouverez parfois des règles qui vous paraîtront
étranges, maisqUi deviendront pour vous parfaite-
ment compréhensibles si vous savez qu'elles s'appli-
quent à certaines catégoriesd'individus. Il n'y a pas
de loi générale pour tous. Supposez qu'à nos yeux

(i) La polygamie de certains sages, qui ont pu s'attacher
plusieurs femmes dans le but de lés sauver, d'élever leurs
âmes cri les instruisant dans la sagesse, est évidemmenthors
de question ici,
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l'ultimebiensoit do connaître l'Intelligence du So-
leil central spirituel do notro système, Cet idéal no
laisse rien a désirer pour nous. Mais pour les Etres
qui viventdans des sphères plus élovées que ce So-
leil môme, ce serait une limitatîoiîj un mal, Le Prin-
cipe Premier Lui-môme n'esMl pas une limitation
pour l'Absolu?

La philosophie indoue vous dira donc que toutco
qui existe est bon ou mauvais selon le point de vue
adopté.

De tout ce qui précède, il résulte que pour établir
la classiricalion la plus rudimeritairedeuos activités,
de notre Karma, nous devrons en examiner les con-
séquences bonnes et mauvaises, subjectives et objec-
tives (1), dans tes trois mondes physique, astral et.
mental. Cette étude est tellement complexe que je
ne puis môme songer à la développer ici (2),

En résumé, chaque ôtre agissant, de par Ten-
semblo des activités qui lo constituent, et sur lui-
môme et sur son ambiance, modifie constamment
l'un et l'autre. Sa propre nature, et les circonstances
qui l'entourent, sont déterminées par lui, L'homme
n'a que lui-môme à louer ou à bhVmer, car il fait sa
propre destinée. Tout est régi par l'universelle Loi
de Justice.

Et cette Loi parfaite est essentiellement ideri-

(i) C'est-à-dire les effets de nos activités sur nous-mômés
d'une part, et de l'autre, sur le monde qui nous entoure,

(a) Voir pour ce développement : A'arma par Annie Bésarit,
et La Sagesse Antique) ch. IX, « Karma ».
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tique (i) au Maître et Seigneur de l'univers, car « //
rendra à l'homme selon son oeuvre (%) », « Aie vous y
trompezpoint, on ne se moquepas de Dieu; car ce que
fhommeaura semét c'est cequHlmoissonneraaussiÇA) »
Rien n'est plus vrai, nous-mêmes faisons notro des-
tinée, notre vie se déroule sur la tramo ourdio de
nos propres mains. L'état où nous sommes no vient
ni du hasard, ni du caprico d'un Dieu mesquin et
jaloux, arbitrairement créé à notre imago. Rendez-,
vous-en compte, et vous serez des hommes! De
mendiants que vous étiez, vous deviendrez dos ci-
toyens do l'univers. Reconnaissez que votre avenir
est en vos mains : libre à vous de le façonner comme
bon vous semblera. « Si je souffre aujourd'hui, c'est
que dans le passé j'ai violé la Loi, Je suis seul à
blâmer : avec calme et courage je vais faire face à
toutes les apparentes injustices dont je souffre ».
Voilà lo langage de l'homme qui a compris sa posi-
tion, Il poursuit son chemin le front haut, patient
envers le présent, fruit du passé fatal, plein d'espoir
et de confiance en Je libre avenir qu'il se prépare.

L'homme dépendant do lui-môme, sûr de lui-
môme, patientet courageux : tel est le résultat de la
compréhension saine du Karma. Il nous reste à voir*
dans notre prochaine réunion, pourquoi l'homme
est lié au Karma, et comment il'petit conquérir gra-
duellement sa liberté.

{iLL'identité de la Loi et de l'fitrc sera établie dans la
VIII* conférence. •

(2) Job (XXXIV, il,)
(3) SAINT-I'AUF, {Galaïes, VI, 7.)

.



VIII

Karma (Snile),

Dans ma dernière conférence, j'ai cherché à vous
faire comprendreque tout, dans notre nature intime
comme dans les circonstances qui nous entourent,
est le résultat do notre Karma, de notro activité,
Voicimainlenantuno loiquivouspermcltrademieux
saisir le fonctionnement du Karma dans l'évolution
humaine.

La tendance naturelle de toute cause (ou de toute
activité) est de produire son effet immédiatement. Si
de la main je fais un geste, les ondes vibratoires
aussitôt mises en mouvement tout à l'entour, tendent
à affecter à l'instant tous les Ôtrcs, Seule la résis-
tance du milieu (résistance qui implique une acti-
vité, ou cause, contraire), empoche la réalisation
immédiate. Les causes tendent donc à produire
immédiatement leurs effets, mais elles n'y réussis-
sent pas toujours ; sans quoi nous pourrions croire
que l'instant actuel procède uniquement do l'ins-
tant précédent. Tel serait en effet le cas si nous
n'engendrions pas à tout momentdes causes côntifa-
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dictoires, qui, logiquement, no pcuvont produire
leurs effets on môme temps. Si j'introduis me main
nue dans le feu, je serai brûlé immédiatement. Mais
si je prends soin de l'enduire au préalable d'une
substance préservatrice (tel le suc de certaines
plantes de l'Inde), ma main no brûlera pas immé-
diatement ; il faudra d'abord que l'enduit préser-
vateur soit décomposé par la chaleur. Donc'l'effet-
de toute cause doit, normalement, être immédiat ;
mais il est retardé s'il y a déjà en jeu une cause
contradictoire (1).

Cette loi se manifeste à travers toute notre vie,
Sans trôve ni repos, nous accumulonsdes causes qui
tendent toujours à nous lier en produisant leurs
oiïetsdès que l'occasion s'en présonto. Mais tellement
contradictoires sont nos activités, que c'est à> peine
si quelques Vares actions s'harmonisent parfois en
nous. Nous entassons donc, dans jo cours de nos
existences, des monceaux de causes q ui ne peuvent
se réaliser encore. CescaUscsConstituentceqUenous
pourrons appeler techniquement le Karma « accu-
mulé » (en sanscrit \ sanchila karma, karma latent),

Au contraire lo Karma dont les effets se mani-
festent actuellementdans notre nature, notre carac-
tère, ribs circonstances, etc., prendra le nom de
« Karnfa actif »(pràrabdha karma). Cette portioiide
notre Kariiia détermine l'orientation de notre .vie

[ï) Les exemples sont innombrables, nous en rencontrons
à chaque pas. Ainsi la germination des gi'airies est retardée}
dans nos climats, par les neiges et les gelées de l'hiver,
L'on fait couramment deux î'écoltêspar an dans les pays où
il n'y à point d'hiver.
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présente, et nous verrous plus loin comment la
sélection en est effectuée.

Enfin le Karma nouveau, qu'engendrent à chaque
instant nos activités diverses, pourra s'appeler
« Karma naissant » {kriyamûna karma) (1), Selon
qu'il est compatible ou non avec nos activités pré-i
sentes, il se distribue dans.l'une oit l'autre des deux
catégories précédentes.

Nous vivons donc sous l'influence d'un double
ensemble de Karma : l'un attendant dans l'ombre
l'occasion de se'manifester, l'autre produisant acti-
vement ses effets. L'on conçoit maintenant que le
Karma accumulé puisse, faute d'occasion, se repor-
ter d'une vie à l'autre, et rester jnême enseveli
pendant bien des incarnations pour fructifier enfin>
comme lés graines trouvées dans les sarcophages
égyptiens, dès que seront réunies les conditions
voulues. '.- / ^

C'est dans celte vaste réserve (2) que devront être

(1) Ce Karma représente \a puissance créatrice de l'homme,
le gage de sa liberté. Oh Verra plus loin çommenL par ses
activités çonsciemnient dirigées, le disciple peut modifier
son «destin » (prârabdliâ) jusqu'à l'annulercoiripieicniehl.
Il peut aussi amener çn activité son Karma talent (sanchita)i
etacquitter en quelques brèves incarnations la deltcqui eajris
cela l'cûl ramené slif terre pendant (les âges sans nombre,

(a) N'oublions pas dé faire entrer en ligne de compte, dans
celte réserve, Je Karnia cngendi'é parTétrc dansJa période
qui suit chaque mort physique. C'est un facteur des pitié:
impot'lanls, puisque, par ses activités sur les plans astral
et mental, l'homme transmue en aptitudesbonnes et mau-
vaises les efforts spirituels et les désirs égoïstes de son
existence terrestre. (Nous avons même vu que du Karnia
nouveau pouvait se produire lorsque le séjour de rétre sûr
le plan astral .était prolongépar des moyens anormaux).
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choisies les causes destinées à gouverner une incarna-
tion particulière ; causes qui, pour pouvoir se mani-
fester ensemble dans l'existence qui se prépare,
doivent évidemment nôtre pas mutuellementexclu-
sïves.

vQui donc va faire celle sélection? Des puissances
que nous.pouvons appeler, si le terme vous plaît,
« Lois sélectives». A chaque instant, dans la nature,
nous observons l'action de lois analogues. Plantez
un arbre, et entourez-le de toutes sortes d'ingré-
dients : l'arbre ne choisira, dans cette masse, que
ce qui convient à sa croissance et à sa constitution ;

le reste sera rejeté. Vous verrez que toujours, là où
il y a vie, il y a sélection. Or la vie est partout et en
tout, vie sous différentes formes sans [doute, mais
toujours régie par des lois sélectives. L'homme ne
fait pas exception.

Eh bien, ces lois peuvent aussi ôlre considérées
comme des agents, des Etres, ou « Seigneurs » sub-
jectifs, Car entre la Loi et l'Etre qui en est l'agent,
il n'y a aucune différence essentielle. Vous ne pou-
vez rien savoir d'une loi, sinon qu'elle est un mode
d'activité méthodique. Pensez à une loi quelconque ;

vous ne pouvez la concevoir que sous forme d'ac-
tion (1). Or l'action, nous l'avons vu, implique
toujours un agent, un ôtre. Le même objet nous
apparaît comme action (karma) ou comme èlres
selon le point de vue auquel nous nous plaçons.

Oui de vous me connaît? Lorsque je vous parle,
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vos sens sont affectés par un ensemble d'activités,
dont l'effet est appelé par vous : son, couleur, etc.,
Laquelle de ces impressions est moi-même? — En
moi comme dans l'univers entier, vous né percevez
jamais qu'un ensemble" d'activités ordonnées, vous
ne percevez qu'une Loi, Partout Yêtre vous échappe,
sauf en vous-mêmes. Si, dans mon cas, vous con-
cluez, yw analogie, à l'existence d'un être, quel
droit avez-vous, ailleurs, de conclure autrement ?

Les Lois de la Nature ne sont à voire point de vue
que des activités méthodiques, je le sais bien; mais
si vous les preniez dansleur ensemble, si vous cher-
chiez à vous placer h-leur, point de vue subjectif;
vous pourriez à bon droit les considérer comme
des titres. La Loi universelle et VÛtre universel
sont Un.

Comme toutes les autres lois, les lois de'sélectipn
karmique sont, subjectivement, des Etres. En sans-
crit; ces Etres sont appelés, collectivement, 7<?f

Lipika, c'est-àdire les enregistreurs, ceux qui
tiennent les comptes de l'univers. L'idée chrétienne
du Fils assis à la droite du Père, jugeant les
hommes selon leurs oeuvres et envoyant chacun à la
place qu'il mérite, semble être un éclip de cette;
doctrine, Un tel Etre n'esUil pas en vérité là main
droite du Père, l'Agent de là Loj, identique à
la Loi elle-môme, administrateur et vice-roi de}
l'Univers?

Quoi qu'il en soit, les Lipika^ ou les lois sélectives,
choisissentdans le Karma de l'individudes éléments
capables de s'harmoniser ensemble dans une même
incarnation ; et ces éléments déterminent la ligne



'..;; ;'' -;: ..-. — 99 _
suivant laquelle l'être doit se mouvoir,s'il ne déploie
aucune initiative spontanée.

Car à chaque instant la Volonté de l'homme peut
introduire de nouveaux facteurs dans l'équation de
sa vie, modifiant sans cesse la résultante du Karma
passé. Telle est même la différenceessentielle entre
les règnes inférieurs, et l'homme. Dans les règnes
inférieursoù la Volonté individuellen'est pas encore
développée, l'être est irrévocablement poussé selon
la ligne tracée par ses activitésantérieures; il est lié
par le Destin. Mais la Volonté naissante de l'homme
suffit déjà pour changer ce Destin en Liberté, car,
dès son apparition, elle lui donne la faculté de
modifiera chaque instant la direction résultante du
Karma passé (i). Comme le dit si bien Edgar Poe:
« Dieu, enchaînant étroitement la Nature par le
Destin, donna la Liberté-à la Volonté humaine.

(1) Ceux qui savent ce qu'on entend en mécanique par la
«composition dés forces » comprendront immédiatement
ceci. Le Destin est représcjilé par la « résultant? « de toutes
jes forces mises en jeu ou subies par l'être jusqu'à l'instant
actuel. Si aucune nouvelle force n'intervient, la vie suivra
cette résultante. Mais l'apparition de la Volonté a précisé-
ment pour effet de faire entrer en jeu des forces nouvelles,
qui modifient à chaque instant la résultante « fatale ». La
Sagesse» enfin, nous éclaire

5 elle nous montre, à notre
portée, des forces précédemment; inconnues, et nous per-
met, par un choix judicieux de ces forces nouvelles, de
chahgci- radicalement le sens de la résultante, où même de
l'annuler complètement. Le Karma qui détermine une incar-
nation peut être considéré conime résultante première,
permettant de prédire l'avenir probabU de j'individu. Mais
celle résultanlc pourra

.

Ql.rô modifiée d'autant plus,
que l'individu a plus dé Sagesse cl dé Volonté. ïl est un
proverbe bien connu dès astrologues s « Le Sage régit son
étoile ; l'ignorant est l'égi par elle* »
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L'homme qui n'a point de Volonté est constamment
esclave de la Fatalité, comme l'animal. »

Nous entrevoyons ici la solution du problème
troublant, si complexe en apparence, du fatalisme
et du libre-arbitre. L'opposition de ces deux termes
n'est qu'apparente, tous deux sont relativement
vrais. La nécessité est le partage des êtres qui n'ont
point de volonté propre : ils sont fatalement des-
tinés à faire certaines choses. Ceux qui ont une
volonté peuvent modifier plus ou moins la nécessité
selon la force de cette volonté, et l'usage qu'ils savent
en faire. Les Êtres, enfin, en qui la Volonté et la
Sagesse sont toutes deux entièrement développées,
ceux-là sont totalement libres. Ainsi toutes les solu-
tions si diverses que le problème peut recevoir sont
vraies, chacune à sa place. Il y a Liberté absolue,
mais seulement pour l'homme qui connaît la
Vérité (I); il y a liberté relative pour celui qui a
développé sa volonté jusqu'à un certain point; il y
a enfin l'inflexible Destin, quilie tout cequi n'a point
de volonté.

Comprenez bien ceci : votre Volonté croissante
vous permet de modifier, jusqu'à un certain point,
votre destin; et si vous atteigne^ la Sagesse, vous
poùrrczannihîler complètementl'immensemonceau
du Karma accumulé par vous à travers les âges,
le réduire en cendres, et vous délivrer finalementde
ces chaînes qui semblent éternelles. « Sachez laVé-
ritéy a di| le Christ, et ta Vérité vous réiiilra libres »,

Or qu'est-ce que cette Vérité libératrice, sinon

(i) Ou qui s'est conscicmincnl uni au Principe.
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l'Unique Réalité, Sat, dont Videnlité, réalisée en Soi
par l'être parvenu au terme de son long pèlerinage,
est exprimée dans la parole suprême :

«Je suis CELA »,
et — Il n'est au monde que cette Réalité Unique,

et Je suis identique à Elle ; ou, eiilangage chrétien ;

Mon Père et Moi sommes Un »,
Telle est l'ultime Vérité, Elle a été admirable-

ment définie, en ces termes, par un grand pbilo-
sophedel'Inde:

«La Vérité, que des milliers de volumes ont
commentée, je vais l'exprimer en un demi-verset:
Brahman, l'Absolut est seul vrai. L'univers toujours
changeant est irréel ; son existence n'est que relative,
et Vhomme, en son essence^ est Dieu. Rien de plus ».

Le but de l'évolution est donc, pour l'homme, la
pleine réalisation de sa Divinité essentielle, l'identi-
fication de son être môme avec la Réalité Unique.
Tel est le sens du mot «savoir » qu'emploie le Christ
lorsqu'il dit ; «Saches la Vérité,,,» (l).

La Suprême Union réalisée, l'homme est défini-
tivement libéré dès liens de la causalité; son salut
est accompli, salut dont cette Suprême Union est
l'unique moyen. Tel a été renseignement de tous
les Maîtres.

L'Humanité monte vers son but en une sublime
hiérarchie où la Liberté croît en proportion de la
Sagesse,

Telles sont, brièvement résumées, les quelques
idées indispensables à la compréhension du Karma.

(i) En d'autres termes, sut' le plan de la Héalité, «
Saùoir

»
et « Être

» soht un.
'-.'-. o.-ï'.
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La seule vérité qui subsiste toujours, c'est l'invio-
lable Xo* de Causalité. Quant au fatalisme, il n'est
pas absolument vrai ; il n'a d'existence réelle que
pour Ceux qui n'ont point d'activité propre. La
moindre volonté suffit à changer l'orientation de la
vie de l'être, non pas sans la Loi, ou contre la Loi,
mais avec Elle, et même grâce à Elle. Si notre évo-
lution tout entière n'était régie par la Loi, comment
pourrions-nous, en toute sécurité, travailler à notre
libération? Si nous ne savions pas que, du haut en
bas de l'échelle, telle cause produit tel effet, com-
ment pourrions-nous orienter nos pas vers le séjour
de l'éternelle paix? La loi seule noUs garantit
notre liberté. En vertu de la Loi, les» causes d'es:
clavage produisent l'esclavage ; mais lorsque ces
causes cessent d'être par nous engendrées, cé/Ze,

même Loi vient infailliblement briser rips chaînes.,
La loi est partout et en tout, La nier, c'est ouvrir la
porté au « hasard », Or « hasard » n'est qu'un mpt
forgé par l'ignorance ; dans le Vocabulaire du Sage*

ce mot n'a jamais existé.
Il suit delà que c'est grâce à la Loi, grâce au

Karma, que la Volonté et la Sagesse peuvent nous
délivrer, Mais alors, ce n'est donc pas le Karma qui
nous lie? Non certes ; Karma n'est que la roue des
causes et des effets, roue qui tourne sans trêve ni
repos du matin au soir de l'univers. Ce qui nous lie
à cette rodé, c'est nous-mêmes; nos désirs sont nos
chaînes. Nos désirs sont dès pensées, des forces, qui
revêtent, dans le monde astral* des formes réelles
et tangibles, Ces formes, vous ne lés percevez pas,
mais celui dont les yeux sont ouverts les voit, îàû-
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cées vers les quatre coins du monde matériel par
l'âpre vouloir de l'homme ambitieux.

C'est donc le désir qu'il faut supprimer, si nous
voulons trancher le lien qui nous attache à la roue
des morts et des naissances. Et, le désir, nous ne
pouvons le supprimer qu'eu éliminant totalement
l'égoïsme, la notion de la separativité. « Je suis ici,
vous êtes là. cet objet est distinct de nous deux :

pour que je l'aie il faut que vous ne Payiezpoint... »;
de là naissent l'envie, la jalousie, toutes les haines.
Je ne puis désirer que ce qui est différent de moi-
même, ce qui est en dehors de mon être ; et si je
sais que les objets de ma conscience sont en moi, et
qu'en moi est l'Essence de toutes choses, le désir
tombe de lui-même et les chaînes se dissolvent.

La libération totale implique la parfaite Sagesse ;
jusqu'à ce que cette Sagesse" soit réalisée en nous,
nous ne pouvons qu'orienter notre 1 vie selon la ré-
sultante la plus favorable, travaillantsans relâche à
la suppression graduelle de l'égoïsme, à la destruc-
tion du mur qui nous sépare de nos frères, et de
Dieu. Une vie désintéressée est l'absolut condition de
la croissance. C'est ici qu'apparaît la vanité du sa-
voir humain, de la science purement intellectuelle.
Combien d'hommes instruits traversent la vie, sem-
blables au « mulet chargé de livres » dont parle le
poète indou I C'est la colère, l'ambition, l'égoïsme,
qu'il vous faut éliminer si vousaspirez à la Sagesse ;
ainsi vous développerez graduellement les poten-
tialités Divines qui dissiperont en vous le voile de
l'illusion.

&
Le coeur pur pénètre le Ciel et lEnfcY »,

a dit l'auteur do l'Imitation. Rien n'est plus vrai,



.';" /— loi —;.:;.:..;:

Rappelez-vous aussi la parole de l'Évangile : «Heu-
reux les coeurs purs, car ils verront Dieu. » Hélas,
combien sont-ils, ceux qui viennent à nous poussés
par quelque chose de plus que la simple curiosité?

N'en est-il pas, parmi vous, qu'amène le désir des
pouvoirs psychiques? — desambitieux aussi, ceux-
là, d'une ambition plus subtile, plus étendue, plus
dangereuse souvent, pour eux-mêmes surtout, que
la cupidité vulgaire de l'homme matériel l D'autres
viennent pour voir un homme habillé de blanc, qui
leur fournira pendant quelques jours un sujet de
conversation,,.

Bien petit est le nombre de ceux qui ont pour
idéal la pureté de vie, la pureté de caractère, l'ab-
solu désintéressement. Être prêt à tout pour aider
l'Humanitésans mêmesongeràsaproprecroissànce:

cela paraît dur à plusieurs. Mais si, non cqntents
d'entendre la parole de la philosophie orientaie,

vous voulez la mettre en pratique, cet absolu désjn*
léressemenl est la premièrecondition indispensable,
la clef d'or sans laquelle 'Vousheurterez en vainL à la
porte des mystères. Etes-voUs prêts à ce renonce^
ment total? Si vous ne l'êtes pas, mes enseigne-
ments ne sont pour vous que dès phrases creuses,
rien dé plus : votre heure n'est pas encore venue.
Si plus lard la lumière se fait en votre esprit, peut-
être vous souviendrez-vous.,.

Jusqu'ici nous avons cherché à comprendre la vie.
Notre examen rapide nous a permis de conclure à
l'existence d'une Réalité Unique, hors do laquelle
tout n'estqu'ombrespassagèrès. L'Hommeest êssen*
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tiellement Un avec Dieu. Il gémit aujourd'hui dans
là misère, parce qu'il estaveuglé par. leVoile de l'illu-
sion. Mais sa Divinité potentielle se révélera lorsqu'il
aura dépouillé son illusion, et qu'il se sera délivré
de l'immensechaîne du Karma, chaîne que lui-môme
s'est forgée dans le passé par ses actions, ses paroles
et ses pensées. Voilà le but. Nous verrons, dans notre
prochaine et dernière réunion, comment nous pou-
vons travailler cousciemmont à sa réalisation.; par
l'organisation bien entendue de nos activités.

NOTA. — Certaines personnes, qui acceptent la
doctrine du Karma, mais ne la comprennent pas,
deviennent dures de coeur. « Si cet homme souffre,
disent-elles, c'est qu'il a mérité de soUIIrir. — Pour-
quoi le secourir ? » À cela je pourrais répondre
cfue si cet homme a eu l'occasion d'être aidé par
vous, c'est qu'il a mérité d'être aidé ; et que si vous
avez consciemment laissé passer cette occasion de
faire le bien, vous vous êtes rendu coupable. Et tou-
jours il nous est possible d'aider notre prochain à
changer l'orientation de sa vie, Si nous ne pouvons
pas lui porter secours matériellement (et il est par-
fois 'préférable de ne pas lé faire), du moins nos pen-
sées charitables peuventelles lui prêter "uri appui
moral qui, pour être invisible, n'en est pas moins
réel, Ne perdez jamais do vue la définition du Rien
et du Mal î vous ne secourez vraiment Vos semblables
qu'en aidant à l'évolution réelle de leur èlréréelj —
quelles que soient d'ailleurs les apparences.

; En spinme, Karma ne nous dispensé riullemeiit
d'aider nos senibiablcs, pas plus qu'il ne nous em-
pêche de nous aider nous-méines.



IX

Le Sentier de la Perfection

Jusqu'ici nous avons cherché à comprendre, d'une
manière très élémentaire, la partie théorique de
celte vaste philosophie, enseignée depuis tant de
siècles dans l'Inde. Nous chercherons aujourd'hui à
nous faire quelque idée de son applicationpratique.
Je vous ai dit en commençant ce cours, que la phi-
losophie indoue était une science expérimentale; je
le répète une fois de plus. La Sagesse de mes ancê-
tres ne ressemble guère à la Philosophie spéculative
de l'Europe moderne, vaste monument d'hypothèses
intellectuellesfondées sur quelques donnéesrassem-
blées dans le seul plan physique. Chez nous, la spé-
culation ne joue qu'un rôle secondaire.La conviction
intellectuelle a néanmoins sa place dans notre phi-
losophie, car il importede concevoir d'abord la pro-
babilité logique des théories enseignées. Celte con-
viction est fortifiée ensuite par le témoignage dés
Sages qui ont vu et vérifié par eux-mêmes.

Mais celte conviction intellectuelle n'est qu'une
phasepréliminaire, une introduction à la Philosophie*
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Sagesse de l'Orient, qui ne commence réellement
qu'ait point où s'arrête la Philosophie moderne, Car,
si nous ne nous décidons pas, malgré toute la
difficulté de l'entreprise, à suivre par nous-mêmes
la voie où nous ont précédés ces Sages dont le témoi-
gnage unanime a affermi notre foi, nous sommes
condamnés à la stagnation perpétuelle : « La foi

sans les oeuvres est vraiment une foi morte, V
Cette foi préliminaire, conclusion de l'étude théo-

rique esquissée dans les conférences précédentes, se
résume en quelques mots :

Une seule Réalité dans l'univers, Réalité dont
toute chose existante n'est que la manifestation plié-
noméuiqUe,

Le 'a Soi » de l'homme, essentiellement identique
à « Cela ».

Le but de la vie s la réalisation en acte de celte
identitéessentielle, '

Le moyen d'atteindre ce but, voilà ce qui doit
nous occuper aujourd'hui. Or la définition mêmede
notre objet suffit à nous indiquer la condition sans
laquelle nous ne pouvons ie réaliser,

Ces trois mots : Progrès vers VUnilê, nous donnent
immédiatement la double clef qui noiis ouvre l'en
trée de la «voie étroite »,

ï6 Progrès.,, — Nous avons vu que la loi univer-
selle est l'Activité {Karma) i l'activité est identique
à l'être. Si nous ne pouvons exister sans agir, à plus
forte raison no pouvons-nous progresser. Si nous
sommes ici aujourd'hui, c'est que nos activités s'har-
monisentaVéc celles du milieu où nous vivons. 'Pour
changer, pour nous élever ou nous abaisser, il nous
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suffira d'à*///-différemment. « Qui se ressemble s'as-
semble », dit le proverbe : si, dans le milieu où nous
sommes, nous modifions nos activités conformé-
ment au milieu où nous désirons ôtre, nous serons
portés fatalement, pur la force des choses, vers ce
nouveau milieu (I). C'est là, pour quelques-uns, un
fait d'expérience. D'ailleurs, toutes les parties de
notre ôtre se développent par un emploi métho-
dique de nos activités et notre nature morale obéità
celle loi, tout comme notre organisation mentale ou
musculaire. L'oisiveté, c'est la stagnation, la mort.
Pour croître il nous faut être actifs, point d'autre
méthode.

29... vers l'Unilé. — La diversité existetsur tous les
plans de la manifestation, et n'existe que sur ces
plans. Pour aller vers le but, vers l'Unité, cette di-
versité doit disparaître; en d'autres termes, nous
devons éliminer l'égoïsme de notre nature. Une vie

(l) Si le poisson, se trouvant, de par ses activités anté*
Heures, à une certaine profondeur, modille sa Vessie nata-
toire selon la profondeur où il désire être/ il se;'trouvé
porté fatalement,par la forée des choses (ici, la gravité), Vers
celle nouvelle profondour. Comme o,\ le verraplùsloin, ce
qu'il s'agit de modifier, dans nos activités, ce n'est pas leur
forme extérieure, inais leur motif intérieur. Lés mêmes àc^
lions qui/accomplies dans.un but égoïslc, nous maintien-
nent indéfiniment liés à l'ornière où nous végétons/ ^- ces
mênies actions, comme des ailes puissantes, rïOus soulèvent
et nous transportent hors de noire misère, lorsqu'elles ont
pour lAit le bien impersonnel cl universel. Le résultat; de*
ce changcnieiit dans notre motif peut n'ôlrc pas immédiat î
il n'en est pas moins « fatal », cl se '.'manifesté dès que lés
résistances provëfiahl de nos activités antérieures sont
vaincues, dès que noire «mauvais Karma «

est épuisé,
:^'';'i:^\\.-/''.\r.''..:T-::^..':';..':,';: .: -.:;-"N> D, T.'- .->.'.
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désintéressée est donc aussi,une condition absolue
de la croissance. L'égoïsme, l'instinct de sépaiati-
vité, ne pourra jamais déterminer notre position
que dans les régions de la diversité. Pour atteindre
le point central, il nous faut de toute nécessité re-
noncer à cette idée de séparation. C'est l'égoïsme qui
engendre le désir, l'un ne va pas sans l'autre; et c'est
le désir qui nous lie aux objets séparés, qui nous
attache, corde puissante, à la roue des naissances et
des morts. C'est le désir qui aveugle notre discerne-
ment, et qui nous conduit dans ce royaume de l'illu-
sion où tout est vu à l'envers, dans cet inextricable
labyrinthe du temps et de l'espace, où toute chose
paraît différente de toute autre chose. Le désir doit
donc être supprime si nous voulons connaître la
Vérité et conquérir notre Liberté.

Voici donc, nettement résumée, la double condi-
tion d*i la croissance de l'Etre vers la perfection :

— Croîtrepar l'action, — sans êgoïsme, sans désir; —
car l'égoïsme engendre le désir, et le désir produit
la soulïrance, la tristesse, tout l'attirail delà misère.
Or l'égoïsme lui-môme n'est que le résultatde ['igno-
rance, de l'ignorance de ce fait : qu'il n'y a au mpndc
qu'une seule Réalité, et qu'essentiellement » Je
suis CELA ». — « Tu es GELA », toi, pauvre esclave
de tes illusions, mort qui pleures tes morts dans le
désert de la vie; lu es essentiellement Dieu. Si lu
pouvais graver en ton coeur cette vérité, tu verrais
tomber d'elles-mêmes les limitations illusoires qui
produisent ta tristesse et tes souffrances, Ton igno-
rance est la cause de ton égoïsme, ton égoïsme est
la cause de ta misère. Lorsque sera réalisée en toi

7
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la parole d'Identité, tu pourras, Homme parfait,
dire comme le Christ : « Mon Père ot Moi sommes
Un». Si tel n'est pas le but que t'indique lo Maître,
pourquoi donc vous dit-il, à toi et à tes semblables ;

a Soyez parfaitscomme le Père céleste est parfait » ?
Penses-tu donc qu'il to propose l'impossible? Ose-
rals-lu dire que sa parole est vaine ?,,,

L'ultime cause de toutes nos misères est donc
VIgnorance, l'ignorance de ce fait, que nous sommes
Un avec Tout, Cette ignorqnco doit être supprimée
par ['expansiongraduelle de notre conscience ; c'est là
ce que nous entendons par la croissance de l'homme.
L'homme né diffère de l'animal, J'animai de la
plante, que par le degré d'évolution du principe
conscient. La Divinité, identique à Elle-même, dort,
cachée au sein de la froide pierre. tëvoillo?-la pas à
pas, et à mesure Qu'elle « évoluera », immuablo en
son essence, mais se manifestant de plus en plus à
travers des véhicules do plus en plus parfaits, vous
verrez la pierre se transformer en plante, la plante
en animal, l'animal en hommo, l'homme, enfin, en
ango, en Maître, en Christ, Ella sublime hiérarchie
se continue, par delà toute conception abordable à
nos mesquines intelligences, jusqu'au trône de
l'ineffable Divinité totalement manifestée. Ainsi d'un
bout à l'autre, la croissanco n'est que la libération
graduelle, le développementdo la Puissance Divine,
intégralement latente sous toute forme créée. C'est
là ce que signifie le terme : « évolution ». Et cette
évolution n'est que la continuation logique, le
deuxième acte de la Création Divine, lo résultat né-
cessaire do Yinvolulion par laquelle le « Verbe s'est
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fait chair », par laquelle l'Etre Unique et univorsol
s'est mystérieusement enveloppé jusqu'à produiro
cetto suprême illusion : le plan physique.

Et cotlo libération, cotto évolution, à tous les
degrés do l'échelle, est produite par l'activité. L'ac-
tion et la réaction provoquent la manifestation de
toutee qui est latent dans l'ôlre. Nos sens mômes ne
sont-ils pas développés par l'action dos puissances
extérieures sur nous ? La science admet que la fonc
tion crée l'organe ; lorsque la fonction cesse, l'organe
s'atrophie, témoins les poissons aveugles des lacs
souterrains d'Amérique, L'activité est donc in-
dispensable, et puisque nous reconnaissons que
toute croissance ultérieure, supérieure à notre état
d'hommes individuels, doit tendre, non plus vers la
diversité (comme dans les règnes inférieurs) (1),
mais vers l'Unité, celle activité doit nécessairement
cooxister avec la destruction de l'égoïsme, et du
désir qui en est la conséquence.

Tels sont donc les deux éléments que nous
devrons combiner en notre nature ; éléments qui
semblent contradictoires à première vue, puisque
la plupart des hommes no sont poussés à l'activité
que par le seul désir, et que la suppression en eux
du moteur essentiel équivaut précisément à la ces-
sation de toute activité propre. Cette antinomie

(i) L'égoïsme est nécessaire, à sa place, comme toute
chose d'ailleurs. C'estgraccaIniquel'ihdividualitéestformée,
Individualité humaine, extrême limite de la différenciation.
Celte limite atteinte, l'égoïsme doit être éliminé, car il n'a
plus sa raison d'être. De bien qu'il était, il devient un mal,
Un obstacle à l'évolution ultérieure de l'être.
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doit néanmoinsôtro résolue, sous peine de renoncer
à toute extension de la conscionco humaine dans les
règnes transcendants de l'univers. En proportion de
ce que vous saurez manier cette double clef de la
Sagesso, vous croîtrez, comme la fleur sous les
caresses du soleil, sans avoir môme la pensée de
la croissance, C'çsi là le premier pas de tout
enseignementpratique. Si vous voulez vérifier par
vous-mômes la réalité du monde transcendant, il
faut développer votro conscienco, transférer gra-
duellement.votre état conscient dans les principes
de plus en plus élevés dont se compose votre nature
si complexe ; et pour cela il faut,*tout en restant
pleinement actif, vous purifier entièrement de
toute souillure (l'égoïsme, « Heureux les coeurs
purs, dit lo Christ, parce qu'ils verront Dieu,
Rien n'est plus vrai, aucun effort no peut ôtro
sûrement tenté si ce premier pas, la purification, ou
destruction de l'égoïsme, n'est pas accompli. C'est
un point sur lequel je no saurais trop insister,
dussé-je me répéter cent fois. Je trouve partout des
gens qui désirent la croissanco, qui veulent voir les
choses hyperphysiques, et palper, comme des réa-
lités tangibles, les vérités transcendantes de l'uni-
vers. Fort bien ; mais ils semblent s'imaginerqu'ils
obtiendront tout cela, on un jour ou deux, par quel:
que procédé mystérieux... C'est une déplorable
erreur. Sans la purification préalable vous ne pour-
rez rien connaître des règnes supérieurs de la Na-
ture. — Je me trompe ; vous pouvez bien prendre
contact, jusqu'à un certain point, avec le monde
astral ; mais un charlatan quelconque peut en
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faire autant. Avec tous vos pouvoirs psychiques, vous
no vaudrez pas mieux quo lo simplo jongleur de
l'Indo, qui va de ruo on rué exhiber ses tours. iMais
Philosophe, vous ne pouvoz l'ôtre, à moins dopuri-
fier votre nature par l'activité désintéressée, par la
destruction de l'égoïsme. Car vous désirez con-
naître l'Ultime Principe, l'Unité Première et Der-
nière ; et cette Unité est inacessible à l'être en qui
subsiste la moindre notion de séparativitô. L'Unité
est sur le plan de Ainul ; sur tous les autres plans
règne la diversité. Comment voulez-vous atteindre
l'Unité sans éliminer do votre nature tout ce qui
vous sépare des autres ôlres ?

Ainsi le désintéressement s'impose au disciple,
non pour des raisons de vague sentimentalité,mais
comme une nécessitérigoureuse ctscientifique. Rap-
pelez-vous la comparaison mathématique que nous
avons adoptée dans une conférence antérieure.'
Comme des rayons do lumière, les êtres proviennent
d'un soleil central unique. Tant qu'ils sont hors du
centre, sur une des circonférences, ils ontla notion
d'un rayon séparé les reliant au centre. Mais s'ils
veulent atteindre lo contre môme, il leur faut re-
noncer à toute idée de séparation, puisqu'au centre
tous les rayons convergent, puisqu'au centre tous
les êtres sont Un.

Si, profondément pénétrés de cette idée d'unité,
nous poursuivons dans le monde notro existence
active, nous voyons notre état conscient s'élever gra-
duellement, d'abord jusqu'au monde astral dont les
objets nous deviennent de plus en plus clairement
perceptibles. Puis, au fur et à mesure que nous exer-



çons nos pouvoirs d'activité dôsintôrosséo, notre
conscience s'élôvo successivomont aux plans du
Manas inférieur et supérieur, C'est sur ce dernior
plan (Manas supérieur) que nous commençons à
percevoir les « abstractions » inconcevables à titre
objectif pour notre conscience « normale », Sur ce
plan-là, la « Iriangularilé » qui so manifeste ici-bas
par tous les triangles différents qu'il nous est pos-
sible do concevoir, nous apparaît commo un objet
unique et distinct, C'est pourquoi ce plan est appelé
en sanscrit « arûpu » , < sans forme », parce que là
existent les archétypes, idéesi abstraites qui se ma-
nifestent ensuite sous toutes les formes concrètes
des plans inférieurs, Nous passonsensuiteconsciem-
ment m plan Duddhique, ou mondo spirituel, où
nous avons la perception simultanée do l'union et
do la séparation ; c'est un état impossible à décriro,
état d'ineffable béatitude où les notions d'Unité
et d'Individualité subsistent ensemble, où nous
sommes en mémo temps nous-mêmesetTout ce qui
est. Sur ce plan-là, l'Humanité, encoro divisée sur Je
plan du Manas supérieur, existe coriïme un Tout
unique. Là est la base réelle et palpabledo la/rar
lernité humaino, la clef de notre solidarité. Lors-
qu'enfln notre conscionco s'élève au plan Nirvùnique
au plan de Mahù Almâ, nous sommes, identique^
ment, le coeur et le centre de tout ôtre ot do toute
chose: nous sommos définitivement libérés de la
doublo illusion du Temps et do l'Espace, illusion
qui ne peut exister que sur les plans de la pluralité,

Etcettoascensiondenotrcconsciencon'estpossible,
je lo répète, que par l'activité pure de tout égQïsme<



La purification est le premier pas sans lequel il est
plus qu'inutilo de parlor de penséessupérieures,de
Sagesse véritable, Vous pouvez, certes, lire intellec-
tuellement bien des livres, et produire bien dos
oeuvres, et devenir un objet d'admiration pour l'in-
tellect humain ; mais jamaisvous n'aurez la Sagesse,
si vous n'élimine/, pas l'égoïsmo,

Reste à voir maintenant comment nous parviens
droits à combinerl'absoluopureté, l'absencede désir
etd'égoïsme, avecl'activitônécessaireàlacroissance.
Car nous l'avons dit, bien des gons, voyant les
hommes autour d'eux mus prosquo exclusivement
par leurs désirs, ne conçoivent pas, à premièrevue,
la possibilité de cette conciliation. Or je veux bien
admettre que le problème doive rester longtemps
encore insoluble pour ceux qui appartiennent à
« l'autre » portion do l'humanité, si ôloqùomraent
appelée « les morts » par certains mystiques. Mais
pour qui cherche la Sagesse, pour qui veut aborder
la Philosophie transcendante, il est possible d'être
parfaitement actif en renonçant à tout désir,

Pour cela, deux méthodes principales s'offrent à
"nous ; deux voies, deux « sentiers » , comine disent
les mystiquesindous;

Y, Le sentier de la connaissance abstraite.
IL Le sentier de la dévotion concrète..
Ces deux sentiers conduisentégalementà la puri-

fiçatïpni Tous deux sont clairement indiqués par ïo
RiéhhèureuX Krishna dans îa Rhagàvad Cttà (i).

(i) Nous hé saurions trop vivement recommander l'éludé



f, Prenons on premier lieu lo'.-sentier de la
connaissance abstraito. Happelons-nous ici que lo

cosmosest unorisemble d'activitésorganisées, Toute
la diversité do l'univers manifeste' ne consiste qu'on
noni et forme, ou mieux, en karma, ou activité, so
manifestant en nom et en forme, Comme jo vous l'ai
dit, analysoz un objet quelconque : vous n'y trou-
vorez qu'un ensemble d'activités vous apparaissant
sous uno forme,que vous appelez votre objet, etau-
quel vous attribuez un nom (1). Rien d'autre que
cela dans l'univers entier.

Si nousnousrendons nettementcomptede ce fait,
que l'univers est un ensemble harmonique d'acti-
vités, et que toute chose dépend de toute autre chose,
nous arriverons facilement à conclure que nos acti-
vités doivent être en harmonie avec celles de l'uni-
vers, si nous voulons subsister comme partie de cet
univers, et conserver notre existence. Notre4 moi »
n'est qu'un ensemble spécialisé et coniplexe d'ac-
tivités, occupant une place particulière dans
l'ensemble général de l'activité cosmique. Et pour
subsister, les activités spécialesquiconstitucntnotre
<<

moi » doivent être enharmonieavec l'activité géné-

dc la Iîhagavad GitA. Mien que la compréhension totale de
ce chant sacré ne soit pas acccssihje à tous, et que la
plupartdes traductions soient fort imparfaites, l'idée géné-
rale est néanmoins facile à dégager : le travail sanségoïsme
y est partout indiqué comme le moyen d'arriver à la paix
suprême.

(i) C'est-à-dire, dont vous vous formez une idée.
En réalité, « nom et forme » sont une des désignations

servant à indiquer l'universelle dualité de l'univers manifesté
(esprit-matière, vie-corps, etc.), dualité qui ne cesse qu'au
moment du pralaya, lorsque tout rentre au sein de l'Unique.
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raie do l'univers, En d'autres termes, la loi de notre
ôtro doit so conformer a la Loi universelle,

Une comparaison bien simple, déjà indiquée
d'ailleurs, vous aidera a comprendre la chose. Il
suffit de considérer l'évolution universelle au point
de vue musical, conception d'une justcsso parfaito,
comme nous l'avons vu, L'individu peut alors être
regardé, littéralement,comme n'étant qu'un instru-
ment particulier dans l'immense orchestre do
l'univers. Tous nos mouvements produisent un
son réel, quoiquo échappant a nos sens physiques,
et ce son individuel doit s'harmoniser avec le Son
universel, sous peine d'être un agent de discorde ou
do dissonance, ot d'être comdamné, comme tel, a
disparaître, Si nous concevons nettomenl cette idée
de la hiérarchie organique do l'univers, quel que
soit lo point do vue adopté, il suit logiquement que
nous devons oeuvrer en harmonie avec le reste.

Le philosopho cherche donc a reconnaître sa
position dans l'univers, position déterminée, dans
l'Activité universelle, par son activité individuelle,
ou son karma. « Ma place est ici, se dit-il, puisque
je suis ici. Voyonsquellessontlesactivilésàdéployer,
les oeuvres a accomplir pour maintenir, dans ma
position actuelle, l'harmonie du cosmos au point
que j'occupe.

»>
lit alors il travaillera sans penser

au «moi», et cela, en partant d'un point de vue
purement abstrait.

« Que ce microcosme, ce polit ensemble d'acti-
vités appelé « moi », s'harmonise donc avec le
macrocosme, avec le grand ensemble d'activités
dont il n'est qu'un élément composant. Qu'il ne

7.
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reste pas ojsif, pendant que l'univers vibr*o tout
entier, mais qu'il agisse toujours harmonieuse-
ment, en équilibre avec le milieu qu'il occupe. »
Le sage peut réaliser ainsi la parfaite abnégation ;
los désirs do l'être séparé n'existent plus pour lui,
car il no connaît que la loi d'harmonie universelle,
identique, comme nous le verrons, ù la « Volonté du
Pore»,

Mais il ne faut pas nous dissimuler la difficulté de
la tâche envisagée ft ce point do vue*abstrait, Toutes
ces idées générales semblentvagues à la plupart des
gons. L'abstraction n'a point do prise sur la volonté
ordinaire, elle ne peut donc la stimuler, Le plus
souvent, l'homme « h idées générales*» n'est qu'un
phraseur; on no trouvo chez lui que des paroles
sonores et creuses : d'action, point. 11 existe cepen-
dant des gens qui travaillent sérieusementa ce point-
do vue abstrait, mais ils sont rares A la majorité des
hommes, il faut pour mobile un idéal concrot; et
un tel idéal est expressément donné en partage i\

ceux qui suivent lo sentier de la dévotion.
Ce sentier de la dévotion a été nettement tracé,

dans lo monde occidontal, par l'enseignement du
Christ. Le christianisme est essentiellement devq-
tionnel,

Nous avons vu (1) commont uno seulo et même
chose pouvait être considérée à doux points de vue
différents, objectivement et subjectivement, comme
Loi et comme titre, L'univers entier peut être con-
sidéré, au point de vuo abstrait, comme la Loi

(0 voy. ci», viir.
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(Karma)\ au point de de vue concret, comrao Yftlre
universel, agent de la Loi qu'il manifesto,

Et notez bien quolaWtoiîe considérée est identique
dans les deux cas ; le point do vue seul diflère, Si
vous vous rondez bien compte de ceci, vous verrez
qu'entre los religions les plus opposées'en appa-
renco, il n'y a pointdediflérenceessentielle.La/b/'we
essentiellement abstraite so trouve dans le Bond*
dhisme. La forme essentiellement concrète, dôvo-
tlonneile, estenseignée par le Christianisme. La Loi
seule d'uno part ; de l'autre, le CréateurotSa Yolonté
toute-puissante, Le Brahmanisme, bien compris,
combine l'un et l'autre ; ilvous montre que tous deux
ont raison : pourquoi so disputer ? — C'est ce qu'en-
seigne Krishna dans la lihagavad GîtA : (XU. 2-7).

a, ~ Ceux dont la penséep est fixée en Moi,et qui, toujours
harmonieux, M'adorent, doués de la suprêmeI. foi, ceux-ty,
a Mon idée, sont plus parfaits en Yoga ;

S.---*. Mais ceux qui adorent l'Indestructible, l'Invisible, l'hv
nianifesiô, omniprésept, impensable, immuable, éternel;

4.— Leurs sens roaiïrisés par le renonccmpnt, leur juge-
ment toujours équilibré, ne désirant que lo bien-être uni-
versel, cetix^tà aussi viennent à Moi,

5, — Plus grande, néanmoins, est la difficulté ppur ceux
dont In pensée est fixée sur l'In-manifestc ; car, pour
l'honimo corporel, le sentier de l'In-manifesté est difficile à
suivre.

Q. —Maisceux, envérité,qui rcnoncent(i)à touteactionçn
Moi, et font de MPi leur but suprême, ceux dont la dévo-,
tlori médite sur Moi seul, sans aucun outro idéal,

(1) Pour le Divin Krishna, renoncer à l'action, ce n'est pas
'"cesser d'agir :c'est cesser d'agir .'pour soi, en agissant soit
pour YUniversel, soit pour/.»/ (le Logos) (versets 4 cl 6 cités).
C'est donc suiiôut cesser de désirer ; car r

.
'

<c
Quiconque, restreignant les organes de l'action; con:

voite en sa pcnlée les objets dés sens, cet insensé, ô Àrd-
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7, — Ceux-là, ô PArlha (Ardjoûna), jo ne tarde poiiit à les

sauver do l'océan de la mort et de rexislenco'(condi-
tionnée).., - :

Lo Divin Maître nous le dit clairement, Un but
Unique, et deux voies pour l'atteindre ; d'un calé le
sentiordo l'abstraction, difficile et ardu, pour le petit
nombre ; de l'autre le sentier de la dévotion, ouvert
a tout homme de coeur. Et cotte méthode dévotion-
nelle no dit jamais : « la Loi », elle dit u le Sei-
gneur (I) », Partout des entités : la Loi suprême
devient lo « Père» ; Karma est Son auguste et inson-
dable Volonté ; puis viennent le Fils, la Mère, le
Saint-Esprit, les Esprits entourant le trône, les Ar-
changes, les Anges. Or, au point de vue abstrait,
tous ces titres, sans changer en rien, ne sont plus
que les divers aspects de YActivité universelle.

La méthode dôvotionnello a donc de grands avan-
tages, car elle propose au coeur humain, au Ijeu
d'une Loi aride et abstraite, des conceptions tangi-
bles, offrant ainsi à la mise en oeuvre do ses activités
désintéressées une base plus solide et plus sûre.

D'abord, à la place du « Karma », nous obtenons-
unDieu personnel:ceciestparfait, puisque« Karmar.,
considéré subjectivement, est aussi conscient que
vous et moi. Puis, nous avons le « Fils do Dieu »

jouna, mérite le litre d'hypocrile. Mais celui qui, maîtrisant
les sens par la volonté,

,» Accomplit la Yoga par l'activité, sans attachement envers
les objets des sens, celui-là vraiment est digne,
» Agis donc avec rectitude, car faction est supérieure à
l'inaction : inactif, ta subsistance physique elle-même serait
impossible ». (Id, III. G-S.)

(i) En anglais, « Law » et « tord » ont une sonorité ana-
logue.



incarné, la plus haute manifestationdo la Divinité-
Une sous forme humaine. Tous; nous sommes des
manifestations do la Divinité, puisque, dans l'uni-
vers entier, il n'est rien d'autre que CELA. Seul, le
degré dela manifestation varie selon la forme tma«
nifestante. Et la formo la plus élevée qui puisse
exister sur le plan physique, collo où l'Unique se ré-
vélo le plus, c'est la forme àeVIlomme Parfait, dû
Christ, du Fils de Dieu, ou, commo diral'indou, du
Mahatma, du Matin (i). Tel est l'Etre que la reli-
gion dôvotionnello nous ofïro comme intermédiaire
entre l'homme ot Dieu, intermédiaire non pas fictif
ou symbolique, mais scientifiquement réel, car
l'homme dont la conscience atteint le plan de Almâ
est identifié avec la Divinitô..Lo Maître est Celui qui
Est au coeur de tout co qui exislo. Lui, XIdentique, a
seul lo droit de dire : « Je suis CELA, Mon Père et
Moi sommes Un ».

« Je suis la voie... » — Par cet Homme-Dieu, par
cet idéal sublime, la religion dévotionnelle va nous
conduire à la môme activité désintéressée, libéra
triée, que réalisait tantôt le Sage, surlo sentier do
l'abstraction on so consacrant à l'ordre, au bien
impersonnel, à l'harmonio universelle. —«Consa-
crez-vous au Maître », nous dit la dévotion. Et si
nous savons Cequ'estleMaître, que sa forme aitnom
Bouddha, Krishna ou Jésus, nous savons où II nous
mène, car l'Identiquo sous tous ses aspects divers
ne peut nousconduire qu'à l'Unique. « Venez à Moi,

(i) Lcsens que nous attachons au mot « Maître » est assez
clairement défini par ce qui suit, pour qu'il soit inutile d'y
insister.
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dit lo Christ,,,, nul n'arrivoàu Père quo par MoL.'rr,
Pourquoi Me dites-vous ; Montrez-nous lo Pèro?
Celui qui M'a vu, a vu mon Pèro », Par l'Homme-
I)ieu, tous arrivent à la vie. »

« Au nom do Jésus-Christ notre Seigneur », ainsi
se terminent toutes vos prières liturgiques. Peu
s'arrêtont pour .réfléchir au sens de cette constante
médiation, expression d'une grande et profondo
Vérité, La religion nous ordonne de nous consacrer
a un Rire concret, semblable à nous sous son aspect
humain, Le résultat est quo presque tous peuvent
concevoir un tel Homme, exaltation parfaite do
l'homme imparfait, tandis quo peu sont capables
do comprendre uno simplo Loi, abstraite et nue.
C'est pourquoi la religion, en proposant aux
hommes l'imitation d'un tel Rire, ouvro lo chomin
à beaucoup, qui, sans elle, resteraient longtemps,
encore dans les ténèbres. Et vous verrez qu'e'n so
dévouant, on so consacrant au service du Christ, du
Bouddha, du Maîtrequel qu'il soit, le fidèle élimino
graduellement l'égoïsme. ,11 no travaille plus pour
soi, il no pense plus à soi. Jour et nuit il est actif
pour l'amour de son divin idéal. Et en agissant
ainsi, H travaillo infailliblement, sans y penser,
pour Dieu même, pour l'Unique, l'Universel. Car
l'Homme parfait, Christ, Bouddha, ou Krishna, n'a
point d'autres intérêts dans sa vie que les intérêts
du cosmos, point d'autre volonté que lo « Volonté
du Pèro ».

Si vous êtes le représentant d'une cause qui vous
est chère, avec laquelle vous êtes vraiment identifié,
n'ayant point d'autre intérêt au monde, n'esl-ii pas



~ 123 -
ôvidonl qu'une personne qui so cousacro a vous
sans réserve, sort votre causo en vous servant, et la
sert mieux peut-être qu'elle no pourrait jamais lo
faire en agissant indépendamment? Suivant lo son
tier do la dévotion, nous oeuvrons donc toujours
pour la Cause Universolle, pour Dieu, mais à Ira-
vers un idéal concret, Et cot idéal est accessible à
tous ; il est facilo de ne jamais perdre un seul ins-
tant de vuo lo divin Maître, lo plus cher ami du
coeur fidèle. N'est-ce pas la joie dans l'âme quo vous
vous évertuez pour rendre sorvico à votro plus chor
ami? La tâcho la plus arduo ne devient-elle pas
aiséo ? — Aussi la vie du disciple aimant esl-ello
une vio do travail ol do félicité ; jour et nuit i)

oeuvro, sans penser a la fatigue ; jour et nuit i) so
dévoue, sans jamais souiller.son âmo par la pensée
du « moi », L'activité aide à sa croissance, le désin-
téressement purifie son coeur i voilà réalisée la
double condition qui tantôt nous paraissait si diffi-
cile à remplir. '

Tel est lo secret du développementdu » Soi » par
la méthode do la dévotion concrèlo, Lo sentier de
l'abstractionost doslinéau petit nombre. Que la plus
grande partio de l'Humanité soconsacro à un Maîtro
Parfait. Que co soit Christ, Bouddha, Krishna, il
n'importe ; car tous los Maîtres sont UN sur le plan
QÙ la diversité disparait. Ceux qui so disent Leurs
disciples sur terro pouvont porter à la main le for
et le feu, et s'exterminer mutuellement; encore
une fois, il n'importo ! la paix des mondes spirituels
ne saurait être troubléo par leur fanatisme ot leurs
discordes.



J'ai cherché à vous montrer ce soir les deux points
de vue principaux auxquels on peut se placer pour
réaliser pratiquement l'activité désintéressée, qui
substitue à nos intérêts personnels les intérêts de
l'Universel* et nous conduit graduellement vers
l'identification avec cet Universel^ et vers la libéra-
tion finale, Cette méthode de purification est appe-
lée,ensanscrit, « Karma Yoga »* de « Karma »,r acti-
vité, et « Yoga »> application, entraînémentiunion.
La « Karma Yoga »

élimineTégoïsme, quel que soit
le point de vue, abstrait ou concret, auquel vous la
pratiquiez, Le résultat est ce que nous avons ap-
pelé la Purification. C'est la première étape de
l'homme sur le sentier de la Perfection*. C'est par
là que doivent commencer ceux qui veulent vérifier
par eux-mêmes la réalité dés mondes transcendants
Avant d'avoir accompli ce premier pas, il est
inutile de parler d'autre chose s « Cherchez d'abord
le Boyaùme de Dieu et sa justice ; le reste vous
sera donné par surcroît, »

Et cette activité désintéressée est vraiment la clef
du bonheur dans cette vie terrestre. Elle calme et
fortifie notre esprit, car la pensée du « moi » est la
plus terrible des distractions. Tant que ce résultat
n'est pas acquis, la méditation ne peut porter ses
fruits ; c'est dans l'esprit calme et paisible que la
Vérité se révèle, et ce calme parfait ne peut mieux
être atteint qu'en agissant selon l'idée que j'ai cher-
ché à vous faire comprendre.

Quant à ceux qui veulent aller plus loin, lorsque
le temps viendra, des méthodes de méditation leur
seront données, Pour l'instant, rien ne sert d'en
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parler. Que ceux-là commencent par régler leurs
activités. Qu'ils se rendent compte de ce fait,
qu'ils ont été placés ici par les Seigneurs du Karma,
ou par,la Volonté Divine, peu importe j mais qu'ils
y ont été placés parce qu'ils ont.un Devoir à remplir.
Ce devoir peut être banal, trivial, pénible; il n'en
est pas moins /ea/» Devoir ; qu'ils l'accomplissent
avec un coeur joyeux. En faisant ainsi leur Devoir
pour le Maître, ou pour Dieu, ou pour l'Univers, ils
croîtront, sans penser à la croissance, jusqu'au point
où les voiles commencent à tomber d'eux-mêmes.
Telle est la seule voie sûre : \G Devoir avant tout, le
Devoirsàns la pensée du « moi ». Ainsi l'homme qui
n'a pas le temps de lire un seul livre en sa Vie croî-
tra plus vile et plusharmonieusement que celui qui
étudie sans trêve ni repos dans la pensée égoïste de
croître.

Car c'est par la suppression du seul égoisme que
nous pouvons écarter les voiles de la limitation.
L'éruditégoïste est bien loin de la vérité, tandis que
l'homme simple qui n'a pas l'occasion do lire, mais
qui fait tout ce qu'il doit sans jamais penser à soit
peut être au seuil même do la Divinité. Comprenez
bien celle idée, et mettez-vous à l'oeuvre pour la
réaliser en votre vie. C'est le premier pas vers la
Vérification des sublimes enseignements des philo-
sophes de l'Inde. D'ailleurs si vous n'êtes pas dispo-
sés à prendre courageusement celte détermination,
toute instruction ultérieure vous sera inutile.

-
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RENSEIGNEMENTS

SOCIÉTÉ THÉOSOPHÏQUE

La Société Théosophique est une organisation
composée d'étudiants appartenant, ou non, à l'une
quelconque des religions ayant cours dans le
monde, Tous ses membres ont approuvé, en y eii-
trantj leé trois buts qui font son objet; tous sont
unis par le même désir de supprimer les haines de
religion, de grouper les hommes de bonne volonté,
quelles que soient leurs opinions, d'étudier les vé-
rités enfpuiesdansl'obscurité des dogmes, et de faire
part du résultat de leurs recherches à tous ceux que
ces questions peuvent intéresser. Leur solidarité
n'est pas le fruit d'une croyance aveugle, mais d'une
commune aspiration vers la vérité qu'ils eonsidè-
rentj non comme un dogme imposé par l'autorité,
niais comme la récompensé deTelïort. Ils pensent
que là foi doit naître dé l'étude ou de l'intuition,
qu'elle doUs^àppùyer sur la raison et non sur la pa-
role de qui que ce soit.

Us étendent la tolérance à tous, même aûxjnfo-
l^ranjsi estiniant que cettevertu est Une chose que
l'on doit à chacijb. et non un privilègeque l'on peut
accorder au petit nohibre. Ils"iié veulent point punir
l'ignorance, mais là;détruire. Ils considèrent lés
rolîgioïis diverses comme des expressions incom>
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plètcs de la Divine Sagesse et au lieu de les con-
damner, ils les étudient.

Leur devise est Paix; leur bannière, Vérité.
La Thcosophie peut être définiecomme l'ensemble

des vérités qui forment la base de toutes les reli-
gions. Elle prouve que nulle de ces vérités ne peut
être revendiquée comme propriété exclusive d'une,
église. Elle offre une philosophie qui rend la vie
compréhensibleetdémontre que lajustice et l'amour
guident l'évolution du monde. Elle envisage la mort
à son véritable point de vue, comme un incident
périodique dans une existence sans fin, et présente
ainsi la vie sous un aspect éminemmentgrandiose.
Elle vient, en réalité, rendre au monde l'antique
science perdue, la science de l'âme, et apprend à
l'homme que l'âme c'est-lui-même, tandis que
le mental et le corps physique ne sont que ses ins-
truments ot ses serviteurs. Elle éclaire les Écritures
sacrées de toutes les religions, en révèle le sens
caché, et les justifie aux yeux de la raison comme
à ceux de l'intuition.

Tous les membres de la Société Théosophique étu-
dient ces vérités, et ceux c'opt!,e eux qui veulent
devenir Théosophes, au senn véritable du mot, s'ef-
forcent de les vivre.

Toute personne désireuse d'acquérir le savoir,
de pratiquer la tolérance et d'altoindre à un haut
Idéal, est accueillie avec joie comme membre de la
Société Théosophique.
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•
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SOCIÉTÉ THÉOSOPHIQUE

5g, avenue de La Bourdonnais, Paris.

Y Bute de la Société.

i* Former; le noyau d'une fraternité ..de l'humanité, sans
distinction de sexe, de race, de rang ou de croyance.

2° Encourager l'étude des religions comparées, de la phi-
losophie et de la science.

. -, .-
3° Étudier les lois inexpliquées de-la nature elles pouvoirè

latents dans rhômme. ' V, ~~

L'adhésion au premier de ces-buts est seul exigt de ceux
qui veulent faire partie de la Société.

Pour tous renseignements s'adresser, selon îc pays où
Ton réside, a l'un ou l'autre dqs secrétaires généraux des
Sections diverses dé la Société dont voici les adresses:

France: 5o, avenue do La Bourdonnais, Paris, y».
Grande-Bretagne: 28, Albcmarlc street, Londres, AV.
Pays-Bas: 7O, Àmsteldjiki Amsterdam.
Italie: 70, Via dî Piclro. Rome.
Scanâinavtei 7, Engclbrechtsgatan, Stockolm.
Indes: Thcbsophîcal Society, Bonares, N. W. P.
Âusiràtie: fa Mai'garcl street, Sydney, N. S. 'V.
Nouvelle-Zélande : Mulual Life Building, LowcrQueenstreet,

Auckland.
Àllemàgneïcfr, Kaisèrallçe, Friednau, Berlin.
Amérique:/fi, Fifth Avenue, New-York.
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